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La situation de la femme qui v.ut avorter est 
aussi .dramatlque après le vote de la loi. 

Combient sommes-nous aujourd'hui qui arri­ 
vons ˆ trouver un toubib qui accepte de pra­ 
tiquer l'interruption avant que n'expire le délai 
de 10 semaines? . 

Comment se présente donc la situation dans 
les hôpitaux publics d'une part et privés d'autre 
part. 

Si on consulte les statistiques 
des hôpitaux pari sien $, on 
remarque avec stupeur que seuls 
á7 d'entre eux Ç acceptent» d~ap­ 
pliquer la. loi, Le tableau ci­ 
dessous nous permet d'avoir un 
aperçu de la situation. 

1 .H6phal 'T ~ombre - ~~žt de '. "T Durée de-ioéj';j po;;-l 
1 

1 d avorte. m.á . entai 1 1 nte:rv8"tion "h . -t.á tá Idemande l' t oap. a Isa Ion 1 1 
1. pratlq.ués. l " ,d'intervention ¥ 1 1 par semaine' 1 ., 1 t8-O.;;.;;;a~it •-j -et 8 - -.- T700F. - -- - ---1- 4S-H- - -- - - - -r -- - - _ - --1 

C!ochin- - ~-lo-- -- ~ ~600F- .. 6_ - -- r- 24R- - - _. --1 

r iiortR.' byarl- -'-0-- - - - -(6. ÎouiOO- - - ~ -24-Oü -48 "'Ft- - - -~.' 1 
1 ; (selon curetage 1 1 15 jo urs 

E
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Aien d' étonnant que Bichat et 
Lariboisière ne soient pas sur la 
liste : les responsables du service 
gynéco-maternité sont des mili­ 
tants de Ç laissez ... les vivre». 

li faut savoir aussi qu'il y a' 
une sectorisation des hïpitaux, 
qu~ ceux-ci ne peuvent prendre 
que les femmes qui résident dans 
leur secteur géographique. Une 
première eonetusien donc s'fin ... 
pose: seules les femmes concer­ 
nées par tes secteurs géogra­ 
phiques de ces 7 hôpttaux ont la 
possibilité ˆ Paris de se faire 
avorter dans un hôpital public. 
Thenon et Beaujon font une ex­ 
ception dans la mesure o• ils 
prennent en priorité les femmes 
appartenant ˆ leur secteur puis 
les autres s'ils ont suffisamment 
de lits. 

Une fois ces limites posées, il 
faut •tre considéré par l'adminis­ 
tration comme un Ç cas social J SI 

l'on Ç a la chance» de bénéficier 
de ses Ç services " il faut pouvoü 
s'absenter 48 H (prOblèmes des 
mineurs qui ne peuvent s' ab­ 
senter sans éveiller les soupçons 
de la famille gardienne de sa vir­ 
ginité, et ˆ qui. il faut en cas 
d'hospit,lisation et d'anesthésie 
.une décharge des parents pour la 
tranquillité de l'administration), ne 
pas •tre étrangère sans papiers et 
sans damione fixe, savoir que si 

. on veut rester dans les limites du 
délai, il. faut entreprendre les 
démarches au' plus tard 5 
semaines après le lár jour des 
dernières règles, qu'il faut trouver 
le toubib Ç sauveur », chose des 
plus difficiles car celui ... cj peut en 
son ‰me et conscience décider s' il 
accepte ou non de pratiq•er t'in­ 
tervention. S' il refuse une clause 
de la loi stipule qu'il doit remettre 
ˆ sa Ç patiente» qui n'en peut 
plus de patienter, une liste de 

docteurs qUë Ç osent »•á ou qui 
trouvent très lucratif d'accepter. 
Mais queUes sont les femmes qui 
sont au courant de cette clause ? 
Dans la majorité des cas, ils refu­ 
sent purement et simplement en 
nous envoyant ˆ la figure leur 
mépris, leur haine (toutes des 
putains) , tentant par tous les 
moyens de nous culpabiliser et de 
nous faire revenir sur notre déci­ 
sion y compris le chantage (ˆ 
celle-ci qui en a déjˆ eu 4: 
({ Ecoutez, soyez raisonnable, gar­ 
dez celui-ci et au moment de 
votre accouchement, je VOus liga­ 
turerai les trompes). 

Enfin, ça y est, on l'a trouvé; 
le toubib qui Ç veut bien» nous 
enlaver cet embryon de Çvie» 
que t'on refuse de toutes nos for­ 
ces parce que rien ne nous avait 
permis de décider si on te voulait, 
qu'il nous était imposé' ... et on 
n'a pas dépassé le délai... 
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~'est alors qu'il faut subir les 
séances de dissuasions que .Ia loi 
n04lS impose chez un psycho­ 
logue, des fois qu'on qu'on aurait 
quand m•me'envie de le garder 1 
Ce psVchologue qu'on doit payer 
de notre poche, nous met au 
courant. ,des' possibilités d' aban­ 
don de '''enfant: oui, on nous 
demande seulement de le pondre, 
et après on peut l'abandonner 1 ¥¥¥ 
Oui, l" Etat Çpeut» aussi nous 
aider ˆ Ç l'élever» si ce sont nos 
conditlons matérieJJ~s qui nous 
poussent ˆ cette extrémité, mais 
cette aide on l'aura dans certains 
cas seulement; enfin, on n'est 
pas obligé de renoncer dans la 
minute m•me' On nOU$ impose 
pour cela un autre délai de 8 Jours 
(quand on sait la vitesse ̂  laqueUe 
se mul.tiplje; les cellules dans notre 
utérus, et' .que . plus le temps 
passe, plueá :"avort'em8nt mettra 
not re vie eh'; danger Surtout après' 
les 1 0 semaines). 

Nous revoilˆ donc 8 joursá plus 
'tard munie du certificat du 
psyChologue. Il ne reste plus qu'ˆ 
prendre rendez-vous .pour l'avor­ 
tement lui-m•me, de. choJsir ou 
non l'aneSthésie et 'a méthode. 
. . En cé qui cori~erneáteChniques . 
¥ d',Îflterruption de grossesse, le 
~Çgrand c'uretage» sous anes- 
thésie générale est toujours em- 
,plpáyé,dans 10 96 des cas dans les 
h&pitaux pµblics (au ,Moilla 50 % 
dans les cliniques privéès parce 
que plus rentable). 

On y préfère la méthode 
d 'aspiration classique suivie d ~un 
curetage, toujours sous anes­ 
thésie générale. On, est loin des 
possibilités d' udlisation de la 
méthode Karman qUë# par tes dis­ 
eussions qui áoot lieu entre la 
femme qui avorte et ceux qui 
raide ˆ pratiquer l'intervention, 
permet ˆ::'8 femme de dédre­ 
matiser la situation donc de se 
déculpabiliser. et de prendre en 
charge' m•me techniquement son 
avortement, ce qui devrait en­ 
trainer une prise de conscience de 
I-utilisation que la société fait de 
son corps, qui lui a toujours été 
étranger, et de sa sexualité qu'on 
lui a appris ˆ envisager unique­ 
ment sous l'angle de maternités 
imposée,s. Mais cette pratique de 
la' méthode nécessite un per­ 
sonnel nombreux, disponible, qui 
aurait déjˆ élaboré une réflexion 
sur les rapports médecin/ malade, 
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c'est-ˆ-dire sur les rapports qui 
existent entre celui qui a le pou­ 
voir inconstesté du savoir et 
celui/ celle qui remet son 
corps/objet entre les mains de lˆ 
science. C'est pour conserver ce 
type de rapport très lucratif, que 
l'ordre des médecins persiste ˆ 
garder son pouvoir de refuser 
l'avortement en brandissant 
l'étendard de Ç laissez-les-vivre ». 
Soulignons la lutte que mènent 
actuellement un certain nombre 
de médecins pour la dissolution 
de l'erdreet pourque la médecine 
soit au service des travailleurs et 
des travailleuses, et non plus au 
service du capital. 

Ordre pétainiste des méde­ 
cins, o• tous ne sont pas d'ac­ 
cord avec tous, d'ailleurs, car 
comment renoncer au super­ 
profit que représente l'avorte-' 
ment pour ces messieurs qui diri ... 
'gent des cliniques privées? Qui 
refuse I'avortement ˆ une femme 
en consultation dans les hôpitaux 
'pour lui conseiller de venir les voir 
dans leur ctinique privée o• juste­ 
ment il y a un lit de libre ... 

Le tableau ci-dessous, nous 
donne une' idée des écarts Qui 
existent entre les tarifs pratiqués 
dans les hôpitaux et ceux pratt­ 
gués dans les cliniques privées', 

Néanmoins, la loi ayant prévu 
le truc, restreint le nombre d'in­ 
terruptions volontaires de 
grossessse dans ces cliniques au 
quart du tota' des actes chirurgi­ 
caux et obstétricaux, et cela afin 
d'éviter, parait-il qu'elles ne se 
transforment en avortoirs: le 
nombre moyen de grossesse (IG) 
par établissement hospitalier 
privé. est de 4 ̂  10 par semaine (ˆ 
partir du chiffre. connu pour 45 
cliniques privées) 1 minimum 1 par 
semaine, maximum 1'0 par 
semaine. Répartition. hebdo- 
madaire variable: de 1 interrup­ 
tion de grossesse par jour ˆ 10 
bloquées .. en une seule demi­ 
journée ... 

Est-il utile de rappeler gu 'il ne 
sera pas remboursé un centime 
sur les sommes versées.. Non 
seulement ,l'avortement n'est pas 
libre, mais en plus du fait de sa 
non-gratuité, de son non­ 
rembOursement par la 55, il main­ 
tient l'inégalité des femmes 
devant l'avortement: ce seront 
toujors les m•mes qui ne 
pourront pas avorter avec te 
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soit dans 70 % des cas entre 600 et 1 000 F 
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soit dans 70 % des cas entre 400 á et 700 F. 
dans 15 % des cas entre 1 200 et 

2000 F. Il est très SOuvent exigé 
qu'une grande partie de cette 
somme soit versée de la main au 
.~Datricien, on devine pourquoi. .. 
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Nous pensons qu'aujourd'hui, la lutte pour l'application de la 10i 
Veil passe principalement ˆ travers l'exigence de centres d'hortho­ 
génie, centres sociaux o• toutes les femmes pourraient trouver les 
moyens de prendre en charge leurs propres problémes tt és a la 
maternité, ou au refus de maternité, ˆ la sexualité. 

Déjˆ dans de nombreuses entreprises, et en liaison avec les syn­ 
dicats ouvriers et _'e planning familial, des travailleuses ont 
revendiqué la création de tels centres. 

Dans des groupes de femmes de quartiers cette necessité ap­ 
parait de plus en plus grande. 

Nous tenterons, dans le prochain numéro des Pétroleuses de 
fˆire le point sur cette question. 

maximum de sécurité de leur 
côté, parce que ni ayant pas les 
moyens financiers pour cela. la 
loi prévoit que seuls pourront •tre 
remboursés dans certains cas 
seulement des' frais considérés 
comme annexes tels qae les frais 
de laboratoire, de consultation 
avant et après l'intervention. 

Plus que jamais, nous devons 
nous battre pour qe notre mot 
d# ordre Ç avortement libre et 
gratuit pour toutes, mineurs et 
immigrées» soit une réalité, pour 
que nous approprions un corps 
une sexualité qu'on nous avait 
appris ˆ valoriser ̂  travers des 
maternités possibles que celles-ci 
soient désirées ou non. Rien 
d' étonnant ̂  ce que l'information 
ne matière de contraception soit 
dans l'immense majorité des cas 
seulement effleurée ou tout sim­ 
plement oubtiée. ˆ la suite de 
l'a vortement. 

En effet dans plus de 85 % 
des hôpitaux publics o• l'avot­ 
tejnent est possible, cette infor­ 
mation est réduite ̂  sa plus sim­ 
ple expression et souvent il n' y en 
a pas, Quant aux hôpitaux privés, 
ceux-ci ne la font pas. Il est évi~ 
dent qui si nous nous battons 
pour que l'avortement soit libre et 
gratuit, il ne s'agit pas d'en faire 
un moyen contraceptif comme un 
autre, car m•me effectué dans tes 
conditions maxima de sécurité 
psychologique, celui-ci reste un 
traumatisme. C'est pourquoi 
parallèlement ̂ notre lutte pour 
l'avortement, nous dewons nous 
battre pour qu'une information la 
plus large possible soit faite sur 
les différents moyens contracep­ 
tifs, que ce soit ̂  l'école, dans les 
entreprises, dans 'les hôpitaux, 

, partout o• les femmes travaillent, 
se rencontrent, luttent. 

NATHALIE. 

¥ co"L-lEcTlF DE5 GR~-†-Pƒ5 FEMMES 
UNE ADRESse A PARtS. '341 RVE VIEiLLE DU TEMPLE r500i- 

*** * * * * * * * * * * * ** * :* * * * 
4uJ:ë_' _M l~ ~ k~ b' 
L'avortement n'est pas un avatar de la sexualité. S'il y avait 

sexualité, il n'y aurait quasiment plus~avort8ment-échec d'une 
contraceptton, L'avortement, ~ctuellenfut n'.est qu'une façon 
supplémentaire de se punir et de payer le fait d'avoir un corps de 
femme. 

Le petit semblant de choix qui consiste ˆ ne pas paver un en­ 
fant supplémentaire, non désiré. le fait de n'avoir pas su dire non, 
passivité, avant n'est pas un choix proprement parier. 

Il n'est que l'aboutiasement d'une longue mystification dont 
nous ne sommes pas pr•tes ˆ nous distancier. 

Le fait de ne pas nous enfoncer de manière aliènante, n'est 
pas encore la désaliénation, quand nous aurons une 
sexualité, nous n'aurons plus que les avortements, que la H-mite de 
la recherche scientique, concernant les femmes, nous aura obligé 
ˆ faire. 

Marie-Hélène 
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Qu'e8~ ce que la sexualité pour la femme "1 
jusqtlˆ présent une partie des analystes, et Freud, ont fait de 

18 sexualité féminine un renoncement, un plaisir tiré de l'abandon 
du désir du pénis. plaisir teinté de masochisme, autre élément clé 
du mythe de la sexualité féminine. , 

Pour la société, comme pour lesan‰ryft1isje corps de la femme, 
son fonctionnement sont une énigme, un ,( continent noir », 

On en parle, mais elle n'en parte pas, ou si récemment. 
L~ femme n'a pas encore une place de sujet ̂  part: entière, une' 

identité propre. ..' 
Elle est définie, elle ne se définie pas. 

, Elle est objet de désir, elle doit •tre passive. 
Plus totalement confinée au foyer, mais avec cette juste par­ 

ticularité'" mais avec juste cette part d'activité qu'on lui concède, 
pour •tre ̂  .t. hauteur du surcroit des Ç t‰ches » qui lui incombe. 

Néammoins elle doit rester, belle, désirable appelant 'e désir, 
style Cosmopolitan .. 

Sexualité niée, ou sexualité récupérée, la femme s'y perd. On 
lui dit sexuellement Ç ça va » . Elle répond Ç oui .. 

Vous avez du plaisir" 
Non dit-elle. 
Pour ne pas se conformer ˆ la mystification, ˆ l'image qu'on 

donne d'elle" il lui faut une énergie fareuehe; éne,rgie qui ne peut 
que s'appuyer sur la conscience d'une identité, d'une unité, d"une 
autonomie. 

On EtO est loin. . 
Et l'avertement va s'inscrire dans cette cha”ne d'écrans,'d'oc­ 

cultation, de passivité , de 'silence, 
Ç ‚a vous ennuie d'evorter ,)} je leur demande 
'Ç Non» répondent-elles., pour la plupart. 
Comme .sl, Pifai!. évident ~ cette atteinte ˆ leur intégrité cor­ 

porelle et ˆ leuár espace Intérieur (pourtant considéré comme 
beaucoup comme les définissant) devait rejoindre, sans discours, 
et sans prise de conscience le creuset que leur corps refuse, de 
leur désir nié, de I,eur parole annulée. 

Nous voulons que la libéralisation de l'avortement soit le début 
d'u"e prisa en charge de la femme, pˆr elle-m•me. 

Prise en èharge, de sa contraÏption, des conséquences que 
cela implique, prise en charge de SO.l refus ou désir d'une materni­ 
té. 

Il était urgent et indispensable de supprimer ce traumatisme. 
invalidant et inutile de la recherche angoissée d'une adresSe, d'un 
avortement dans un contexte au maxlmun culpabilisant et drama­ 
tique. 

Tout ceci pourrait en soi-m•me porter une atteinte 
irrémédiable ˆ la vie sexuelle d'une femme. 

Néammoins il apparait, que le chemin conduisant de ce refus ̂  
la prise de conscience de son corps, de son identité de sujet a part 
entière, n'est pas encore parcouru par la majorité d'entre nous. 

L'avortement, atteinte évidente ˆ l'intégrité corporelle est 
obligatoirement un traumatisme , surtout chez la femme, dont on 
mythifie le corps reproducteur . 

. Ce traumatisme ne pourra •tre refusé que par celles qui .auront 
pris conscience de leur désir, donc d'un choix, donc de la possibili­ 
té d'un refus. 
Psge 6 
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¥ Le paragraphe 218, qui 
régit la loi d'interdiction de 
l'avortement en Al'emagne 
dete: de 1871 (Fondation .. de 
"Empire d'Allemagne) , 
Déjˆ sous la' RépubHque de 
Weimar, 'un assez fort 
mouvement de Jutte contre la 
répression de l'avortement 
avait existé, et m•me soutenu 
par le' Parti communiste 
allemand. .., 
¥ C'est en 1970, ˆ no•veau 
que fa lutte reprit. De. nom­ 
breux groupes. de femmes' se. 
sont constituées, de multiples 
.actiens en faveur de.la libéra­ 
tion de l'avortementá fitt 

. J'abrogation du' P 21'8 ont été 
menées: d.iscussions', ouver­ 
tes.. theitre de' ì"ue,.ámanifes-­ 
tarions, consultation~' P9ur tes 
femmes des grande~ 'ville$. 

En 1911; 300 femmes con­ 
nues du'. grand:' Public ont 
,déclare 'avpir 'avorté, Cappel 
paru dans 'le, magazine' Stern. 
De nombreux . médecins se, 
&(J'Jt" alors publtquernent 
déclarés '$olidaires de la lutte . 
engagée par les femmes. ,'".á,.C ft 
¥ Cela a permis qu'un large J 
débat politique, s'engage en . 
AI,femagne . su~ , ácette". Ï 
question .: Û5 . 

... Le Parti social démocrate, 
les libéraux et le principal 
syndicat allemand (OGe) ont 
demandé la levée de "in­ 
terdiction de I'averternent 
pendant les 3 Premier~ mois 
de la grossesse. 

- De ('autre côté se sont 
retrouvés l'Eglise catholique, 
la démocratie chrétienne 
(COU) et les conseils de l'or­ 
dre des médecins, résolument 
opposés ˆ toute libération et 
utilisant pour ce faire une 
véritable résistance ouverte 
contre t'avortement. 
¥ En juin 1974, un projet de 
'loi fut cependant déposé au 
parlement par le SPD. Les 

, gouvern~ments des Ç lands» 
", ,',' ': . (pr:o.vi!lè~.s allemandes) 1 ˆ 
" " .'. á."m~-jprité:á.á .' démocrate 

chrétienne. ont fait appel' au 
tribunal' . Constitutionnel, 
jugeant le projet de loi comme 
une' atteinte ˆ' la constitution 
de 'la RFA. <'. 

En févr';er 1915, le tribunal 
constit~iQrin~ eccepte l'ac­ 
cusation' ,', des .. ' chrétiens 
dém9cr:éiI,tes 'á(CDU/CSU) par 
un~ . ,~~j()fité: de',á 3/5" -des 
juge$.'á . 

, Celˆ 'a bien évidemment 

:7, , ' eu 'pour ~ffetá de relancer 
l'~ètivjté des ágr9upes, de fem­ 
mes, en .Iiaison (Parfois très 
diffiCile) .avec la' gauche ex­ 
trapar'ementaire. 

, I,:e$ centres de' femmes. de 
frs,nc.loárát et Berl in 
organisèrent des Ç bus », em­ 
menant les femmes venant in­ 
terrompre leur grossesse en 
Ho1ande. 

De nombreuses manifes­ 
tation eclatèrent ˆ l'automne 
75 'par tout en RFA Dans 
beaucoup de villes, des cen­ 
tres de femmes furent créer 
autour desquelles s'organisait 
la Jutte. Mais 
malheureusement cette op­ 
position 'reste encore assez 
isolée du publique. 

I.e SPD et les syndicats 
acceptent de fait le jugement 
du tribunal Constitutionnel. 
Un nouveau projet amendant 
le Paragraphe 218 est cepen- 
dant en discusion autorisant 
l'avortement dans certaines 
conditions. 
Avant 22 semaines: 

- Si ta vie de la mère, pour 
raisons médicales, est en 
danger. 
- Si l'on peut déceler une 
malformation du fÏtus. 
- Après un viol prouvé. 
Jusqu 'ˆ 12 semaines: 

- Pour certain cas sociaux. 
Cette bataille parlemen­ 

taire s' est accompagnée 
d'une nouvelle vague de 
répression contre celle et 
ceux qui ne respectaient pas 
la loi, initiée par le parquet: 
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- En juin 75 : le centre de fem­ 
mes de Francfort est perquisi­ 
tionné par la police: 16 fem­ 
mes sont accusées. 
- A Sugsburg et Stuttgart 
(Sud de l'Allemagne) des fem­ 
mes sont obligées de 
démissioner d'une antenne 
médicale. A Fribourg: deux 
procés sont intentés au centre 
de femmes pour avoir permis 
d'avorter en HoUaRde; .' .', .. , ............ , ... ~ - .... 

En juin 1976, le nouveau 
paragraphe 218 entre en 
vigueur : pour pouvoir avorter 
ta femme doit consulter un 
médecin, qui lui délivre ou 
non une sorte de constat (la 
loi prévoit des punitions pour 
les médecins établissants de 
faux constats). Puis il faut 
passer une visite médicale' et 
sociale auprès d'une institu­ 
tion officielle. Elle doil ensuite 
chercher un médecin dans un 
hôpital ou une clinique qui 
soit autorisé ˆ pratiquer des 
avortements. Bien entendu, 
les médecins ont ,le droit de 

, refuser et il est interdit d'en 
pratiquer si le médecin n' en a 
pas Iui-m•rne l'autorisation. 
Seront punis par la loi tous 
ceux qui feront de la publicité 
pour l'avortement ainsi que 
ceux non médecins qui en 
feraient (j usqu f ˆ 2 années de 
prison). 
la situation 'aujourd'hui. 

Au sud de l'Allemagne, 
presque tous les médecin5...('t 
tes hôpitaux refusent l' 8'VOr­ 
tament. Presque partout, il est 
q•asiment impossible d'ob­ 
tenir le stat ut de cas social. 
En RFA l'avortement légal est 
presque inexistant. La plupart 
des femmes en Allemagne r ~ 
sont obligées de recourir au J ~ 
voyage en Hollande et ˆ ~ 
l'avortement clandestin. Les 
groupes de femmes allemand 
cherchent a réimpulser une 
campagne d'explication et de 
lutte pour briser UIT des 
verrous les plus traumatisant 
de "oppression des femmes. 

Carola 
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l\jJ¤ 
¥ Lea femme. sont toujours confrontée. aux différentes formes de la violence. Les 
campagn.. du mouvement de8 ferrvn..# contre le viol et les violences, dans 
diff6renq" pays, tentaient de montrer et d'expliquer les fondements des formes 
div...... de 'Je violence: 
- Violence> de. 'relation. personnell.8 et, 8exuelle. 

> - Violence irnPo.e par l'éc;ononie capitali.te; 
- Vio'.nce qu.'utHise mi". le8 science. nouvelle., (ˆ travers l'utilisation bien parti­ 
culière dé la paychiatrie par exemple). 

¥ Les femmes apprennent dès leur enfance ˆ accepter oe que l'on exige d' elles, •tre une 
fille sage, une jeune fiUe channante et docüe, une bonne mère et ménagère, une travailleuse 
docile et alerte. Nous n'avons pas la possibilité de vivre une vie ˆ nous. Dès notre enfance 
on nous impose un Ç état de service ». Et c'est de cette prise de conscience dont rendent 
compte les groupes de femmes .. Et cela se passe aussi en RFA. 

Dans presque toutes tes grandes villes se sont formées des centres o• les femmes 
peuvent se rencontrer, pour se retrouver, pour discuter sur certains thèmes. Ces centres 
sont ouverts ˆ toutes les femmes. Ils n'existent pas en RFA des tendances prononcées, bien 
que coexistent dans les groupes femmes, des courants politiques différents. Ce qui me 
parait important, c' est que se développent, dans les quartiers et sur les lieux de travail, des 
groupes femmes, ce qui n f existe pas encore en Allemagne. 

'. Cependant, comme partout ailleur., la. femines qui .'organisant e,t commencent 
ˆ 88 battre, 80nt méprisé ¥¥ , ,qualifiée. d'hystérique. ou de lesbiennes. Meis en RFA. 
cela va plu. loin et nous avons notre spKificité. Le cc 8eNfsverbot »: jusqu'ˆ 
aujourd'hu:i ,plu,. da 500 000 fonctionnair ¥¥ ont ,té contrôlé. par l'Etat, pour vérifie,r 
l'eur accord avec 1. te F.D~G.O. ) et ceci en raison d'une interprétation arbitraire de la 
loi fondarS�ntal., interdisant .n 1968 la KPD (parti communiste allemand). Tout(e) 
poatulant(eJ a un quelquonque service da la fonction publique fait l'objet d'une 
enqu•te. 

Le. cau.e. de non -e mbauche ou de licenciement peuvent •tre :Ia participation ˆ 
des manifestations, de. débat. publics organisé. par la gauche communiste ou ex­ 
tra-partementaire, la signature de certains tracta. 

Ces ... sure. discriminatoires ont été décidées en 1972, abolies par le SPD il n'v 
a pas longtemps, mai. toujours appliqué ... 

Suapect naturellemant# la participation aux groupes de femmes, aux campagnes 
contre l'interdiction de ,'avortement. etc.... ' 

Aujourd'hui la l'Mjorité de. postulants refusés dans '''administration sont des 
femme. et s'ajoutent ain.i une interdictio'n 'politique, ˆ l'interdiction de certaines 
profe .. ions aux fenvne., ˆ causa de leur sexe. 

Le Berufsverbot, lea nouvelle. lois policières, l'autorisation faite au policier de 
tirer. vue, la sUrveillance accrue de. avocats 'défendant de. accusés dits cc terroris .. 
te. D, l'interdiction de la littérature# qui prend fait et cau.e pour la violence révolu .. 
tionneire, voilˆ le contexte répre .. if impo" ˆ l'opposition de gauche en Allemagne. 
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L#an dernier, le centre de 
femmes de Francfort a été 
perquisitionné, lés adresses 
furent confisquées: 16 fem­ 
mes ont été ‰ccusées' d'avoir 
organisé' des voyages en 
Hollande et inculpées au titre 
du 218 (réplementstion in­ 
terdisant l'avortement) et du 
129 (groupe criminel}. 
Si des' centres de femmes 

sont aujourd' h ui déclarés 
Ç crimi ne1s », ce- '0' est pas 
seulement parce que des fem­ 
mes transgressent la loi sur 
l'avortement, mais c' est aussi 
parce que tout ce qu'elles 
,disent est jugé criminel par la 
bourgeoisie áallemande. 

La modification du 218 (cf 
article sur l'avortement en 
All•magne) a, foumi un pré-. 
texte excellent pour porter at­ 
teinte aux centre de femmes,' 
et plus particulièrement aux 
groupes organisant des Ç con-. 
sultations». Mais le parquet' 
ne s'est pas arr•té lˆ et cher­ 
chaient d'autres prétextes. 

En fin'75 et en juin 76, tes 
centres de ferrmes de Berli n 
ont été' perquisitionnés: on 
recherchait des anarchistes 
(et on cormait le dévouemenl 
féminin tJ 

LES CENTRES DE FEMMES NE SONT PAS OUBUES 
PAR LA REPRESSIO,N POLICIERE 

Il faut dire quen RFA, la 
chasse aux soi-disant anar­ 
chistes et terroristes fait par­ 
tie d'une véritable campagne 
d' hystérie. 

Et c'est sous ce prétexte 
que les. fiches du centre de 
'femme$ de BerUn ont été 
soigneusement épluchés, des 
apparteménls perquiSitionnés. 

Le hut de ces mesures,c"sst 
bien sur l'intimidation 
systématique des femmes. 

Les femmes, comme tous 
ceux qui commencent ˆ se 
défendre contre ce systèrrie et 
qui s'organisent sur des 
bases differentes ˆ celles de 

¥ _. 1 

la soical-démocratie, sont 
forcées de se taire, par la peur 
du Berufsverbot,. ' du 
quadrillage d. f~enseinô;e .. 
la société et par la délation in­ 
dividuelle. 



Napoléon ,." 
¥ Les fUIes doivent •tre éduquées par leur mère, le mariage est leur 
destination.m " fsut en faire des croyantes et non des reisonneuses. )J 

Les femmes sont aujourd'hui 
massivement présentes, dans l'in- 
st"tu"on áscolaireá c'est un faitá . ., 

. 1 .~' . .' # (.. 1 f '. . qu'il est révelateur de l'évolution 
" ~ d~ retllW-S 4.\. t: 1 ~ .~ deS rapports des femmesá au . 
fit •o d& tIw.J Q..t .' . '. ¥ savoir, ˆ la culture et ˆ á1'éduC8- 
S ... ,..de "laes dMIl.~~1ion des enfants qu'a produit, le 
Ao1- .dt. ~R\es ~ .e..~' développement du système 

~ .. ~ ... capitaliste ˆ travers la scolarisa- 
e' est un phénomène irn- tion obligatoire entraëné,' l'i,..... 

portant, sur lequel de pius en p1us traduction des femmes sur le 
de femmes, d'enseignantes en marché du travail et la crise de la 
particulier se penchent, parce famille. 

¥ ¥ Le destin biologique des femmes, •tre mère, se transforme en 
vocation culturelle lorsqu'il s'agit tréduquer les enf8n~s; dans ce rôle, la 
femme répond ̂  /a fonction sociale qui lui est impartie JI 

Julien Mitchel (L'Age' de Femme) 
Ce phénomène de férrinisation ne 

nous surprend pas de prime abord, 
FeMME ... ECOLE - ENFANT 

nous som~ amené~s ̂  poursuivre, 
ˆ travers '~institution scolaire, l'une 
de nos fonctions sociales. 

Mais nous devons çependant 
nous interroger sur la transposition. 
pr:ogressive de notre' rôle Çd'éduca­ 
trice J, de la famille ˆ récole. 
U est vrai que la structure familiale 
apparait de plus en plus écartelée, 
par le rythme infemal de travail (8 h 
dè boulot" 2 h de transport), par le 
travail des femmes, par la vi e urbaine 
etc ... 
Le raie de- sociaUsation des enfants 
s'estompent dans la tamile, ce qui 
fait d'ailleurs dire aux enseignants 
que Ç les. enfants sont livrés ˆ eux­ 
même aujourd' hui. J, que Ç tes 
parents ne s'occupent pas de leurs 
enfants. J (parents sous -entend .. Ie 
plus souvent la mère, bien entendu') ,', 

Les liens parents-enfants et plus 
particulièrement mères-enfants n'ont 
plus la mime ën1)Ortance. (II faudra 
une autre fois, rev8Jlër plus en détail ' 
sur ce problème 1 ) La férrinisation de 
l' enseignement, en particulier', dahS le 
primaire, ne ~rmet-elte pas d'une 
certaine façon de déplac~rá'e rôle de 
la femme-mère,á en tout cas de la 
renforcer ˆ ë'école, pour suppléer aux 
carences de la structure. familiale 7 

Et l'isolement dans la clesse. 
ressemble étonna me nt ˆ l'isolement 
des femmes au foyer .... 
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Et les enfants' continuent de~ 
rester notre justification première. 
¥ Mais la féminisation de l'en- 

""'Cf" seignement correspond aussi ˆ une J 

crise profonde de r école, dont les 
divers mouvements lycéens et 
étudiants ont été de sérieux symp­ 
tomes ces dernières années. 

Crise de fonction et refus de 
l'adaptation du système de for- 
mation aux impératifs de '"économie 
bourgeoise. . 

Crise des valeurs sociales, de ta 
culture qu'elle est sensée diffusée. 

Cette Çculture-pouvoir », mot de 
passe quasi-magique ouvrant les 
pottes de ta réU$$ite sociale, est un 
terrain ,d'o• les fenmes ont 'été 
ton"gtemps abs~ntes, parce que 

, éeˆrtées' déUbéremmënt, . dans une', 
~ ~iété" qui' 'né' leur c9nÏd'e "q~ .I~ 
rôle de fe~, au tover ei:-_-de, 
,reprod~c1rices~',' : ' , 

1 Cette' á,".rèqSe 'en -ceuse ': du 
Ç savo'ir '» . que' traduë,t la crise .. de . 
récole, . entraëne . Jorèérnenrá .. une 
remiSe en, cause' , du ':' rôlè ':"dé" 'I~ en:..:á 
sèignant. :Nul d6üté, qt(eH& •xjili.qW .', 
auss], é,ná ,partie; ':, .. h~ : .. 'déserttoo',' .:" 
masculine de ál'i.ristitUti'Oflá ,scolaire. ' ' " , 

Cáest pourqUOi ~ous ne' pel'laobS:: .. 
pas 'que l'entrée" d.8" ' f~mn,.s, ˆá . .' 
l'á'cole'' ait éte une ébauche 
d' égali~i entre le. sexes 1 

- Et s'il fallait s'en convaincre, il suf­ 
firaitd' examiner les conséquences de 
la féminisation de renseignement: la 
dévalorisadon .de la fonction en­ 
seignante; . que.' constate avec 
justesse .tous lés syndicats en- 
seignants. " 
- cc lnstitutrice.. c'est l'idéal pour une . 
femme»á Si est-on souvent áenténdu 
cUre. Et oui, il. permet .vraimen'! -de 
conciliér travail et famille: summum 
de l'aliénation,' fénimine 1 Il fait 
'tota'e~en~ .~ ,mère . I~ . femme, ,au 

. rythme quotidien' des enfants lors-. 
,q(l elleá en a: . 

Une. double jQUrnéè de travail, en 
l'absence dé tous services sociaux et 
çréquipements collectifs' . 

, C'est devenu un métier de 
femme, et c' est 'ˆ ce titre qu' il se 

. dévalorise, ,pour un homme 
aujo~rd' hui c'est métier de refus une 
planche de salut, . un métier sous­ 
pày-é', un métier féminin, 



l 

o 0 0 0 

Et s'il fallait s'en convaincre, il 
suffirait d'ouvrir les manuels 
scolaires, d'écouter ce qui se dit et 
s'écrit dans les classes, pour com­ 
prendre que l'école produit une 
idéologie sexiste, concours ˆ r ap­ 
prentissage des rôles masculins et 
féminins, et contribue ˆ orienter et 
selectionner les enfants suivant leur 
sexe, 

la question des femmes dans 
r écote ni est heureusement plus une 
question négligée aujoud'hui. Outre 
la parution de nombreux livres et 
études qui cernent les problèmes de 1 

l'école sexiste, des femmes se 
regroupent dans tous les lieux qui 
touchent ˆ' l'école: svndicats, 
mouvements pédagogiques, mères 
d' élèves, collectifs de femmes en­ 
seignantes. 

Jules Ferry. 
Ç L' éducation des femmes, signifie t' éducation de toute la famille, .. C'est 
par t' éducetiotï des femmes, lˆ o• elle sont les gardiennes des traditions, 
qui l'on peut obtenir un changement dans les attitudes et les com ... 
portements ááfllvorables ̂  l'adaptation au monde moderne. » 

BIBUOGRAPHIE : 
- Fine et garç on Madeleine La• K 
Deinsel Gauthier collectif fem.. 
mes. 
-les enfants d'abotdde C. 
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Enjeux . 
.. Du côté des P&tites filles E. 
B.Uo~ Edition des femmes . 
.. N° des Temps modernes: 
l'éducation des petites fUies. 
- Le Monde de réducation juin 75.: 
'''école des fille ¥. 
¥ NO 10, Parue -EE- févier 75. 
Dossier Cornrnis.ion femne EE 
parëai.'nne. . 
- Dossier d~Antoioette. Juillet 
Aožt 76. Sur le travail de. fem­ 
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On a pris un détour, comme ~i pour remonter 
le temps, il était nécessaire de nous sentir en con­ 
fiance, dans le présent du groupe. 

Nous présenter dans notre rapport au travail: 
l'importance pour chacune de dire comment elle a 
été choisie par son travail et comment elle a fini 
par r accepter. Nous étant repérées, des proposi­ 
tions plus précises, d'axes de travail sont adop­ 
tées: une réunion chaque semaine, sur un thème 
de rérnémorisation, Par exemple: l'école, la 
famille, les jeux, la sexualité, la religion, les lec­ 
tures. Et nous enregistrer afin d'avoir le matériel 
sur lequel travailler, 

Ç Curieuses de cette enfance oubliée, nous 
nous sommes réunies pour la faire revivre. 

Chacune des cinq temmes de notre groupe, en 
exprimant ses souvenirs, réactivait par la-m•me 
ceux des autres. L'ambition de nos rencontres n'a 
jamais été de réaliser une approche analytique ... 

1/ s'agissait simplement pour nous de faire' 
parler notre enfance, de retrouver cette petite fille 
oubtiée. de la sentir vivante dans nos souvenirs, 
se confronter aux modèles qui lu; furent im­ 
posées. 

Cette petite, tille nous avons cherché ˆ 
l'appréhender dans ses efforts d'adaptation, de 
soumission ou peut-•tre de révolte. 

Après une si longue négation, nous avons 
sympathisé avec elle et ˆ travers le souvenir 
réactualisé de nos premières oppressions, de iem-: 
mes, nous nous sommes solidarisées avec elle ». 

il •tait 5~ fois 
D'abord les Temps Modernes, en novembre 

l'an passé, un projet: numéro consacré ˆ l'édu­ 
cation des. petites filles. 

On propose au groupe (GFá14è) d'y participer: ¥ 5 femmes se retrouvent en sous-groupe, avec une 
référence commune Ç Du côté des petites filles» 
d'Elena Gianin; Belloti et différentes motivations. 

- Ç Comment suis-je devenue ce que je 
suis ? »" 

- Ç Dans, quette mesure ma prise de cons- 
cience féministe était déjˆ inscrite dans les inci­ 
dents précis,' de ma petite enfance ». 

- Ç Est-ce que j'ai été moi aussi particulière 
ment opprimée en tant que pettte-title ? ». 

Comment travaillez? 
Partir de nous-mêmes, de nos souvenirs, mais 

comment les évoquer, les retrouver? 
ÇNous, des petites filles? On l' avait oublié ... 

./1 'va eu de tettes ruptures ˆ la suite de notre en­ 
fance, qu'elle ne nous concerne plus. C'est 
comme si notre propre histoire avait été relégué! 
")dans l'album de photos familiales, ou figée en 

, - quelques historiettes anodines qu'aimaient ˆ 
raconter nos parents. 

Mais quel fut donc notre vécu de petites filles, 
quels ont été les événements les émotions 
sexuelles familiales, ou scolaires qui marquèrent 
les premières ennées de notre histoire? s. 
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L. petite fille qui rena”t et 
avec ia femme qu'on est. Au 
début le trac ... 

ÇJétais ssser coquette: 
l' ai eu honte très tôt d'•tre 
plutôt ronde, je voulais •tre 
bien habillée, etc. j'aimais 
me soigner les ongles comme 
les femmes adultes, i' avais 
insisté pour qu'on m'ecbète 
un petit nécessaire li .ongles » 

Rires. ... l'atmosphère se 
détend. 

K Un peu gourde et gaf­ 
feuse, mais douce et af­ 
fectueuse, souriante, et puis 
bonne élève, consciencieuse 
et st1ns problèmes: ~ une 
gentille petite titte»» 

Chacune demande des ex­ 
plications, traque le refus du 
Çoh, puis ce n'est pas inté­ 
ressant' », force les défenses 
du dénigra me nt et de l*infé­ 
riorité. 
K Je commencais ̂ assurer le 
rôle de garçon manqué de la 
famille. Ce rôle me conférait 
un certain prestige; presque 

, une certaine eutorité. Je 
m'en if!1prègnais peu ̂  peu, 
et digne d'un garçon manqué, 
j'essayais secrètement de 
faire pipi debout. JI' 

L'acceotenon et la recon­ 
naissance 'réciproque faisaient 
que nos réunions ne se dérou­ 
laient pas dans la concurence, 

bicollbtrtt b t l'autre g exe 
, Je me souviens evoir remonté la culotte d'une petite 
fille devant un ,garçon pour qu'il' K voit » bien. 
Le garçon devait ensuite nous K te» montrer. 
JI nous l'a montré et j'étais étonné qu'il y ait une 
peau retournée et un trou au bout. Ms copine et moi 
tirions assez peu sur notre culotte pour Que la 
K fente )J. reste secrète. Il y avait déjˆ des clans entre 
filles et garçons et nous parlions déjˆ en termes 
d'échange s, 

if Pendant les vecences, ma sÏur et moi amenions les 
garçons de la ville construire des csblJnes et monter 
ensuite dans les arbres au dessus. De connivence on 
leur demandait toujours de monter les premiers, et. 
comme ils portaient des culottes courtes Isrges, et 
qu'on étaient plantées bien au dessous, on ~ voyait JI 
tout. Ils le savaient d'all/eyrs, le disaient, mais mon­ 
taient áquan,d m•me» 

Ç Un jour il me sembtÇ que le petit voisin de mon 'ge 
me demendÇ avec inststencÇ de me déshabiller pour 
lui montrer mon sexe, finalement F1Jccepte, je soulève 
ma jupe et enlève ma culotte. Je lui demande ensuite 
d'en faire eutent, meiÇ il ne veux rien savoir ̂  moins 
qu'il n'ait pas eute temps de le faëte ;'slm tour car sa 
sÏur ainée arriva et nous surprit, moi encore nue, et 
elle dit: K errêteÇ, sinon je vais le dire ̂  maman s, 

mais < dans l'émulažon at 
l'essor de notre propre iden­ 
tité. 

Tout au long de ces deux 
mois, la parole collective, le 
travail de groupe on fait an­ 
'core mieux ressortir l' origi­ 
na~ité de l'histoire de cha ... 
cune, sur un fond commun 
d' oppression et c'est ̂  partir 
de cette communauté de I"op­ 
pression, de cette attention 
portée' ˆ chaque souvenir 
vécu, relat‰, redécouvert, qua 
'la solidarité; comme une 
connivence, nous a uni, ˆ tel 
point, que si l'une d'entre 
nous manquait, on ne pouvait 

pas Ç commencer» 

le matériet une fois accu­ 
mulé : les blancs, les ri ras, les 
émotions, le trac, la colère, 
les évènements traumatisants 
revécus; il a été mis aux ar­ 
chives d' un accord commun. 

, Faute de temps JI pour 
tenir l'engagement on conve­ 
nait d'écrira chacune nos sou­ 
venirs qui avaient suscité le 
plus d'intér•t, d'émotion dans 
le groupe. le texte présente 
ainsi un collage qui s'agence 
selon des thèmes fixés au dé­ 
part: la famille, l'école, la 
sexualité, les jeux. 
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If plaisi'r ˆ neux - j tUX 5tXttt{S 
(( Lé dimanche 'matin, ou certains soirs, nous formions 
une tente avec les draps du lit et jouions au fermier et 
ˆ la fermière: je tirais sur son pénis comme si je 
trayais une vache. Un soir que' nos parents étaient ab­ 
sents, mon frère me proposa de jouer avec lui. Je 
refusais mais mon frère insista tant que je menece!s 
de Ç tout dire aux parents »: s'il continuait ˆ m'en­ 
nuyer. Ce qui, évidemment le mit dans une grande 
colère et il finit par me dire qu'il savait bien que je 
répondais ça parce que K je voulais m'amuser toute 
seule». 
Et c'etait vrai: je préférais ce sotr-t‘ me masturber, 
ce que le fis dès qu'il eut fermé 18' porte de mscbem­ 
bre s. 

... et ItaptJarition bt la bonte 
Ç Avec ma meilleure amie, vers 7 ans, nous nous 
retrouvions tous les jeudis chez elle. Nous jouions (( ˆ 
~a visite médicale s, nous nous -tripotions les parties 
génitales, rune d'entre nous était le Docteur et 
l'autre une élève. 
Nous étions très satisfaites du secret qui nous 
unissait et que notre entourage semblait ne pas avoir 
percé, mais en m•me temps, j'éprouvais une vive 
honte pendant tonçtemps au souvenir de ces at­ 
touchements, celle-ci se dissipa le jour o• j'appris 
ces pratiques homosexuelles étaient courantes entre 
petites filles de cet ‰ge JI. 

~ . ... noS bect'ptlons 
ÇA huit ans ravais une très grande amie, d'un an.de 
plus que moi" Nous nous simiens beaucoup et nous 
l'écrivions mutuellement par des petits mots que 
nous échangions, le contact de nos mains que nous 
tenions tendrement serrées était très chargé 
d'émotion. Nous essayions aussi souvent que 
possible i/' arracher li nos parents l'autorisation de 
dormir ensemble chez l'une ou chez l'autre. Nous 
pouvons alors enfin donner libre cours ‰ nos ef­ 
fusions, nos enlacements. Je découvris a/ors, avec un 
très grand trouble le baiser sur '18 bouch«. Brusque ... 
ment nous n'avions plus le droit de dormir ensemble. 
J'attendais alors avec impatience les vacances com­ 
munes pour que nous puissions nous retrouver, nous 
enlacer et nous embrasser comme nous le désirions. 
Mais un jour, M., sans aucune raison apparente, sans 
aucune explication s'y déroba. 
J'ai d'abord cru qu'elle ne m'elmeit plus et ça me 
faisait m'al. Puis j'ai compris qu'elle avait honte et 
qu'elle avait le sentiment que nos enlacements et nos 
baisers étaient. quelque chose d'anormal et de 
malsain. J'avais 10 ans et je fus profondément 
blessée. 
La peur de M., c'était difficilement compréhensible, 
son brusque refus de la tendresse corporelle me sem­ 
blait injuste, tétais terriblement frustrée », 
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la n•reuuerre lit la masturüaticn 
tt 1 e~ fantasme~ 

(( Toute ma sexualité était lié au plaisir d'uriner. 
J'aimais retenir mon envie en pressant très fort mon 
pubis et l'exitation du clitoris qui était ainsi 
provoquée était confondue avec le besoin de plus en 
plus pressant d'urlner ». 
ÇA l'école primaire, j'ava/s été choquée par le fait 
qu'on nous obligeait ̂  nous déshabiller pour la visite 
médicale. Cette atteinte inadmissible ̂  ma pudeur 
avait frappé mon imagination, et souvent dans mon 
lit je me masturbais en pensant ̂  la visite médicale )J. 
Ç J'adorais paresser au lit en faisant semblant de dor­ 
mir, je m'imaginais dejˆ (( grande », dans les bras 
d'un homme, mais des rapports imprécis etaient 
toujours masochistes et passifs de ma part. Je sen­ 
tais mon sexe excité et, mouillé, cela m'était très 
agréable et je savais que je pouvais provoquer cela 
uniquement par te pensée, quand je le voulsis.» 
K Une' petite maison en bois, loin de toute autre ha­ 
bitation, au bord de la mer, une sorte de petit canal, 
reliant la maison ‰ la mer. Dans la maison un simple 
lit de bols, sans matelas. Deux corps enlacés, un 
homme et une femme. Caresses. Enlacement de plus 
en fort, contact des organes génitaux (organes urinai­ 
res). Grande jouissance dans le fait d'uriner, serrés 
l'un contre l'autre. L'urine emplit toute la pièce et 
s'écoule paf le petit canal jusqu'ˆ la mer». 

I'lnterult - la culpabilisatiolt 
f( Un jour ma mère me demanda de lui faire sentir 
'mes mains. Je les lui tendis, et reçus une petite tape 
accompagnée de cette réflexion: tf ça ne sent pas bon, 
qu'as tu fait encore l JI etmoi je m'étonnai : ~ ah bon, 
ça ne sent pas bon, ah bon elle ne le fait pas ... ». Je 
me fis encore plus discrète SOus les couvertures, mais 
continuer ̂  éprouver le m‘me besoin et la m•me ten­ 
sion de plaisir, le m•me apaisement s. 
Ç Un matin quand ma mère vint nous réveiller, elle me 
dit: K tu sais, je sais ce que tu fais, quelle honte 1 li. 
Cette réprimande m'encouraga ˆ me masturber en­ 
core plus souvent s, 
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la sublimatinn I'hurreur btt sexe 
(( On esssyait de voir nos parents tous nus. Ma sÏur 
était privilégiée. Elle dormait du côté de mon père et 
quand ils se mettaient au /it,. sans pantalon de 
pyjama, elle voyait tout. 

Un jour qu'et!e ne dormait pas dans son lit, j'avais 
pris sa place, et ayant ouvert un Ïil tout en faisant 
semblant de dormir lorsque mon père se hissa dans le 
lit, tai pu voir 1 (quelque chose qui pendett l ) 

Ç Un jour, un petit garcon dans la rue me donna des 
coups. Je trouvais plus raisonnable et sto•que de ne 
pas' me défendre et mil fais donc battre sans réac­ 
tians; plus reisonnneble, parce que de toute 'acon il 
est plus fort que moi ( tl , plus sto•que parce qu'ainsi 
je me comportais en bonne petite chrétienne Il, 

ct' Le niveau de la découverte du plaisir par le sexe 
m•me m'est inconnu. Je m'en souviens, c'est un en­ 
.semb!e sensuel ou érotique qui était le soleil sur le 
corps, le plasir de l'effort musculaire en faisant de la 

, bicyclette ou en montant aux arbres, ou en faisant des 
acrobaties ˆ la balancoire ˆ longuer de journée ou en­ 
core, en me promenant dans te campagne .; moitiè 
nue: en fait, bicyclette, poutre, cheval était une 
masturbation cachée ». 

A notre grande horreur on avait vu que notre mère 
avait des poils et on trouvait cela absolument moche. 
1/ y avait aussi. ce Monsieur en haut d'une C~t8, qui 
'faisai~ semblant de faire pipi, mais qui bandait et 
montrait son sexe ̂  tous les enfants qui passaient par 
ce chemin pour a/ler li l'école. ‚a été un grand 
évenement dans récole. On en parlait et dans mon 
souvenir il reste comme la présentation d'un sexe 
énorme et qui. fait peur ». 

la mcrate .. la petite Iiüe mol1ilt 

Si pour certaines, écrire fut 
d'abord une angoisse, par la 
suite l'inhibition s'écroula 
grAce ˆ la discussion en 
groupe de nos textes et ˆ la 
remise en confiance. 
Ecrire devint m•me un plaistr. 
ta rédaction faite les doutes 
ont surgi: 
¥ élaboration ënsuffisante, 
grille théorique absente, l'op­ 
pression n'a pas été mise en 
évidence, l'intér•t du texte 
n'est que du côté de celles 
qui l'ont écrit. 

expérience de. groupe et notre 
écriture. Le caractère 
expérimental et collectif du 
passage de la parole ˆ 
l'écriture, car si les femmes 
ont déjˆ pris la parole, 'il nous 
reste ˆ prendre coüectivemnt 
la plume. 
Enfin ce qui nous a le plus 
touché, c'est que ce texte a 
été lu avec intér•t par 
d'autres femmes; qui s'y sont 
retrouvées et ont été amenées 
chacune ˆ réfléchir sur leur 
propre enfance. 
Bien que refusé par le comité 
de rédaction des Temps 
Modernes, parmi d'autres 
textes écrits par les fe1llmes 
(poésie, récits) sous le 
vocable de fiction - raisons 
techniques ? - pour nous, il a 
inauguré une pratique collect­ 
ive de petits groupes de 
travail et de discussion sur 
thèmes différenciés, ̂  travers 
lesquels les besoins et les 
désirs de chacune peuvent 
mieux s' articuler. 

Ce travail est une ébauche, il 
reste ˆ poursuivre. Pour 
toutes celles qui désirent le 
lire, le texte est disponible ˆ 
la permanence du groupe­ 
femmes 14-, le samedi matin 
de 10 ̂  12 heures au Cinéma 
l'Entrepït: 7 rue Francis de 
Pressensé. 
AN.. ET 30CElYIII' "- 4'á 
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Toutes ces Questions nous 
OAt fait problème, ˆ tel point 
que, présenté au Collectif des 
femmes qui avait comme 
nous préparé ' ce N° des 
Temps modernes de mai 
1976 , nous avons bazardé et 
démoli notre travait. ' 

. Pourquoi? 
Peur d'affronter tes crniques ~? 
Dévalorisation bien connue ? 
Ne répondant pas aux matns 
du Discours ? 
Après réflexion, nous nous 
sommes réunies ˆ nouveau 
pour dresser un bilan. 
Ce qu'il nous semble im­ 
portant de dire maintenant, 
c'est notre grande satisfac­ 
tion d'avoir accompli un 
travail, qui, en m•me temps, 
était une tentative de réap­ 
propriation de nous-m•mes, ̂  
ia fois une recherche et un ef­ 
fort d'adéquation entre notre 





'f"est-i~n. des -1 ''''hies .u 
U y a tout "818 un an, le devant de la .Céne ""C'est cet asp,ct corrosif du mouvement de 

était, concédé. aux femmes. Nous étions censées femmes, naissant qui a forcé les partis poli- 
avoir la parole, pour une année seulement. ! tiques ˆ apporter des réponses ̂  la question 

Certains ont m•me vu en cette année, une des femmes. Des femmes etJtrent en lutte, il faut 
véritable naissance des femmes. Et ils n'ont pas leur dire contre quoi lutter, Ils tentent de faire 
lésiné sur les moyens de promotion et d'intégra- croire qu'ainsi la question est déjˆ résolue mais 
tion: grand bruit fut ,fait al:flour de Françoise poser la question des femmes ce n'est pas ap.á 
Gi.roud, qui pour justifier sa participation au porter une réponse ̂  l'oppression des femmes. 
gouvernement de GiScard, n'avait pas hésité ̂  Leur. réponses politiques ne peuvent servir 
déclarer: L'événement le plus marquant de t 974, qu'ˆ faire écran ̂ la question essentielle qui est 
est l'importance donnée en France, brutalement, apparue ces dernière. années. 
aux problèmes féminins', Brutalement selon LA PRISE EN CHARGE 
Giroud, la politique s'est intéressée aux fem- PAR, LES FEMMES ELLES-MEMES 
me~. Un seácrétariat. d'Etat: nanti d''"!ne (~ voix» DE LA LUTTE CONTRE 
mais pas de moy.ns~ En fait c'en était déjˆ trop .' 
Un. délégation suffit aujourd'hui r Mais racen- .. , LEUR. P~,PPRE. QPPRE.SSIO~., 
naissons tout de m•me qu'an partant 'Giroud ,celle qUI pré~'t.rmlne le. f~mma. ~ n •tre 
nous a laissé ces "ce-nt idées:' De quoi faire qu épouses, meres, seconde .. ,' rmneures, 
trainer des illusions encore pendant un certain passives, isolées. Mais le fait d'affirmer la né .. 
temps.' . cessité pour les f8mm~s, d~ S! .const.tuer ~n 
... Le PCF, lui, a profité de l'année de la femme force autonome -ce q';JI ne slgmfl~ pas -coupee 
pour déployer une grande campagne de sensi- du ?,ouvement o~vr.le,~ ne d,Olt pa:- n~us 
bilisation (pour adhésion) et de promotion des empecher de tenir compt! d une slt,:,a~lon 
femmes: cc je suis une communiste, pourquoi nouvelle, ouvert~ C~8 dernfères année~. JUs", 
p~s vous 7 ») te'!le~t par 18s différentes réponses politique. 

Semaine de la pensée marxiste, tournée de qUI s!tuent la lutte . de. fe!,!mes. pour une 
meetings un peu partout, abondante littérature Ç égalité) ~ot~lem~nt mystificatriCe,. Il !le 
et nombreuses publications (femme,l' ‰ge politi- p~urra y avoir d égahté tant que la s~clété ~.s- 
que de Louisette Blanquart, un numéro-spécial tflbuer~ aux femmes des rôles sociaux bien 
de la Nouvelle Critique pour n'en citer que déterminés. 
quelques uns). '. NOUS VOULONS UNE SOCIETE 
.. Le PS, en dénonçant les inégalités et in jus- OU NOUS POURRONS EXISTER 1 
tice. sociales dont les femmes sont victimes, a Or s'il est un constat que chacune d'entre 
décidé de créer un mouvement d'intégra~ion nous fait actuellement dans les gro,",pu fem- 
des femmes au socialisme (MIFAS). mes, c'est bien l'absence de réalité politique du 
- Les grands syndicats ouvriers français CGT et mouvement. C'est la .ensation diffuse que le 
CFDT, ont produit un document qui aurait pu mouvement existe, mais qu'il ne suffit plus de 
avoir son importance: la plate-forme revendica-' le proclamer pour qu'il .e constitue en force 
tive de. femmes trayeineuses (janvier 75'. . sociale. Tout le monde parle ̂  notre place, ET 
Of, Dans l'extr•me gauche, la qLlestion des fem- NOUS *1 
mes est aussi ̂  l'ordr. du jour. Dossiera, ar­ 
ticles, meetings pour certains. (II faut noter 
cependant que. plusieurs organ,isations de la 
gauche' révolutáionnair. ont soutenu le mouve­ 
ment des femmes, c'est une prise de position 
qui a son importance, et il faudrait en discuter.) 
'LA -QUestiON DES FEMMES EsT DEVENUE 
DIRECTEME'NT UNE QUESTION POUTIQUE 

Mais cette question des femmes n'a pas surgi 
spontanément d'un décret de l'ONU ou de la 
sensibilité de Giscard d'Estaing. Si elle est ap­ 
parue si brutalement, selon certains, c'est bien 
parc. que les contradictions de cette société 
pèsent de plus en plus lourd sur nous (inégalités 
sociales m•me si une' égalité juridique existe, 
divorce, avortement, emploi, formation scolaire, 
etc; rôle social prédéterminé, mère, épouse. 
ménagère, travailleuse, enfermement social et 
idéOlogique) QUI ONT PORTE DES MIU.IERS DE 
FEMMES, NOTAMMENT DEPUIS L'EXPLOSION 
DE MAI 88, ̂  lutter contre leur surexploitation 
et leur oppression spécifique. 

Dans Le' Nouvel Observateur du 27/09/76, Gisèle 
HaHmi cernait les caractéristiques criantes aujourd'hui de 

f la crise qui touche les femmes. Huit millions d'entre 
elles représentent plus de 38 % de /a population active. 
Ls crise, le ch6mage,(/es chômeurs sont en majorité des 
cbômeuses], les bas sa/stres (deux smicards sur trois, 
sont des smicardes) ou les salaëffJS injustes (ˆ travail 
égal, sslsire égal il paraët), la pauvreté des équipements 
sociaux les frappent plus durement que. leurs compa­ 
gnons. Cettt; vulnérabilité particulière uniquement due ˆ 
leur sexe, n'est-elle pas en soi la preuve de la spécificité 
de leur condition de femme? Ce sont des ferments pour 
la prise en charge par les femmes de leur lutte, de leur 
propre ex; steoce. Qryrjr de' di'e"M; 
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Face.' la stagnation des année. 74 et 76, cette 
année fut enrëchissant,e ̂  plus d'un égard. D'une 
part une pratique Ç uniátaire» 8 pu s' établir entre 
les différents courants lutte de classe du mouve­ 
ment, grâce aux débats que nous avons eu ˆ 
l'occa.ion de la préparation du 8 mars et du 1á' 
mai, tentatives pos,tive8 pour dépasser la situa­ 
tion d'éclatement du mouvement; d'autre part, 
nous avons été amenées ̂  analyser nos rapports 
avec le mouvement ouvrier notamment les svn .. 
dicats. ,Lors de la prép'aration du 8 mars, nous 
avons .été amenées ̂  nous demander ce qui signi­ 
fiait de reprendre le 8 mars: solidarité avec les 
luttes de femmes passées (8 mars 1857, 8 mars 
1917, 8 mars 1943), mais aussi possibilité pour 
nous d'exprime, nos revendications et ~'affirmer 
qu'an nous organisant, nous ne faisons confiance 
qu'ˆ nos luttfts et ˆ notre force coUective. Nous 
svone du débattre aussi de la necessité d'appa­ 
raitre de façon autonome, donc de poser la ques­ 
tion de la partici'pation ou non des hommes dans 

notre 3:~ %f~ á 
FEMMES Q.UI DEFILENT NJ.KJ.URO'HUI DANS lA RU1 

NOUENT AVEC UNE HISTOIRE DE LU1TES EXEMPLAIRES. 
8 mars 1867 ~ la polica newyorkai.. tire sur une 

manite.tation dáouvriè .... du textile. 
En 1910 le Congès Intemational de. famme. '.ocialiates .. 

' ¥ rr proposition d. Clar Zatkin, fait du 8 ma,., la journée in­ 
ternationale d. lutte de. fammes. 
Oepuis das années. nous, avon. pris 'a parole. 
Enumbl., noua avons découvert que ces problèmes qu'on 
nous disait Ç privés )} , remet en C8U8e les rouages da cette 
société. 
En.emble nous avons prouvé notre volonté da lutter contra 
ee système qui tire profit, ˆ la fois de notre travail 
prof.nionel et' dome.tiq ua, et notre sexe. 
E,..emble, nous nous sommes rendu.. compte que notre 
lutte était décisive, non pas seutement pour nous, mais aussi 
pour tous ceux qui .e battent aujourcn ... i pour le socialisme, 
at qui ¥ travers nos luttes s'apercoëvent que nous existons. 
Le 1 fl Mai 1974 
Le 8 décembre 74 (grève générale' 
le 1~ Mai 1976 

Des cortèges de groupe. fanvnes (non-mixte) ont déja. afá 
firmé dans la rue, laur point de vue spécifique. au côté du 
mouvement: pa. de socian.me sans libération des femmes, 
pas d. libération d.s femme. sans socialisme. 
Aujourd'hui, c'est la coordination parisienne des groupes fem­ 
mes qui ast ˆ l'origine ~e cette manifestation. 

Pour affirmer l'existence du mouvement da. femmes 
Pour affirmer, que si l'anné. d. la fanvne .st finie, la 

lutte de. fa mmes continue. 
Pour témoigner de nos objectif. de lutte. 
Le. lutt ¥¥ de femmes. le eNveloppement de notre propre 

mouvement de femme amènent de. hommes ̂  sa poser des 
questions... ˆ se s.ntir concerner par la lutt ¥. 

De. homme. aolidaire., oui, mai. convnent "1 
Nous ne rédamons pas votre indulgence, mais la 

comptéhel'\Sion réell. que notre lutte .. t aussi la votre. 
On noua traite d~hy.t8rique.-non-S8tisfaitas de nôsá 

rapports-conjugaux-familiaux ... 
Mais ite. vou. si ¥¥ ti,faita que ca" 
Au travail, ¥ l'armé ¥¥ il l'écol., •tes voua satisfaits de 

n'•tre valorisé. que par vos tTlJscl ¥¥ , votre dureté, votre 
autorité, br.f par 1. modila de ce qu'on appelle la virilité. 

Ete.-vous ... faita dtune s.xualitél aoit qui s'achète 
(prostitution, sex-ahops, pornogrflphi.) soit qui rend votre 
partenaire réaigné. et p ¥¥¥ iv ¥¥ 
Votre solideri'hi ne peut •tre une pré.ence pasaive au côté d. 
la lutté d.. femmes' 
C'e.t le remia. en éauae d. votre fonction d'opp,....ur, de la 
virilité, et deá la phallocrati .¥. qu'il vous faut affirmer. 

Déj' dans la lutte pour l'avortement libr. et gratuits, d ¥¥ 
homme. se sont .entia concerné ¥¥ et ont '.'oint le MLAC 
(mouvement mixte ápour la liberté et la contraception) 
Le MlAC est pré ¥¥ nt ̂  cette menife ¥¥ tion derrière.e cortège 
de. gtoU,pes femmes. 

C'est en assumant votre propre remise en cause que nos 
lutte. convergeront 
que votre présence a et aura un sena derrrière le cortège des 
groupes femmes. 
L!aboIitiioA de l'oppression de l*homme par l'homme, ne sa 
fera pas saRS l'abolition de l'oppresion de la femme peur 
l'homme. ::J 1. ~~ 'actif région parisienne des groUJYtlS femmes d'entreprises 

\..:.. de quart.iers. . 

, nous avons sorti une affiche et un 
quat~e pages analy,ant le sens de nos luttes et 
exp,,'!'ant nos revendications, Tout ce mtériel 
co,!stltué au Cours des AG préparatoires fut pris 
en charge fi nancièrement par f' ensemble des 
groupe. parisiens et fut élaboré en commissions 
de travai,'. 

Le. organisations syndicales avaient refusé 
une fois encore de S8 prononcer sur la manif du 8 
mars. Pourtant le 9 . mars, la CGT organisait un 
rassemblement des Ç femmes travailleuses de la 
région parisienne) ˆ la Trinité. Nous aurions pu 
débattre de notre participation ou non ˆ ce ',' 
rassemblement lors des AG de coordination pour 
le 8. Nous ne l'avons pas fait parce que nous 
avons été incapables de saisi r l'importance d'un 
tel rassemblement" Ce qui fait qu'au 1 ieu d'•tre 
une centaine, nous n'étions qu'une vingtaine 
représentant différents groupas femmes de quar- 
tiers et d'e,ntrepris8s ̂  distribuer le 4 pages aux 
femmes venues Ç assister)) au forum. C'est ˆ ce 
moment lˆ que nous nous sommes afrontées au 
Servieed'ordre de la CGT, physiquement et verba­ 
lement, les insulte. sexistes n'étant pas ce qui 
leur faisait le plus défaut. Nous réussi mes ̂  i ns­ 
taurer un rapport +de force en notre faveur en 
continuant ˆ diffuser nos tracts et en expliquant 
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Dans une circulaire récente, /8 direction de la CGT prend enfin 
ion sur les heurts survenus entre son service d'ordre et /e 

- cortège du mouvement des femmes lors de /a manifestation du ,et mal. Nul doute que ce soit 111 umi réponse au débat ouvert 
dans les entreprises pilr la lettre ouverte de la CGT de la coordi .. 
nation parisienne des groupes femmes et aux nombreuses ques­ 
tions POSBeS par dBS militantes et militants dans leurs sections. 

Mais cette mise eu point tente de clore tout débat en lançant 
un appel ˆ rftssouder les rangs contre ~une cBmpagne antiáCG7 
d'enVlJrgufe(quij se développe pOUf fai,. IIPpafaëtrtl nos militants 
comme des brutes li et en justifiant sur touts la ligne ce qui 
pouvait appllflJitre comme l'initiative de quslques K éléments in­ 
contldllls li. L8 circulaire présente une version pour le moins 
défensive et contradictoire des faits: 
1 J RllconnfliSS(lnt qu'au term, d'une n'gocIBtion officiBIIB avec 
les responsables de I~URPáCFDT et de rUSRP-CGT une place nous 
avait étll Bttribuée flU setn du cortège syndical, e//e prétend que 
nous avons ~ durement.l ,gressé le service d~ordre pour prendff1 
la place convenue 1 Preuve ir"futable d'u'" , préméditstion * 
mllChiavé/iqufJ : les slguil/es dont nous aurions ét4 armlJes. Nous, 
il nous semblait que les plus pressés de noliS renvoyer; nos 
chlJrfJs 'iliguilles tltaient ceux qui nous ont crié Ç Bobonnes, ̂  /a 
mllison » en nous barrllnt le PS8S8fl8. . 
2) L8 direction de la CGT feil~t de dicOuvrir B rocellSI'on de la 
pTlp.ration de 'a msnilestation. ~ CIO certBin groupe autonome de 
femmes~, m.i$ n"hésite pas ̂  pllrdre du temps tin n{JgociBtions 
avec ce Ç groupuscule, inconnu. Nous, il nous sembltlit plut6t 
que l'impact croissant du mouvement de femmes, la multiplica­ 
tion des grouptlS femmes dans les entreprësss rassemblant de 
nombrsusas syndiquées CGT, obligeaient CIIUX lˆ m'me qull notre 
lutte encombre ¥ '. prendre Bn considération. . 
3) Nous aurion$ subn1pticement introduit dits. mots d'ordrfJ 
# dépassant largement le cadre fixé lors de la réunion (le viol) li 
alors qu'il est fait référence ̂  notre K pneumatique» qui Il servi 
de ba$8 aux négociations et dénonçait explicitement K les violen­ 
ees quotidiennes dont les femmes sont victimes IlU travail; dans 
la rue; IIU foYfN /1. Nous, il nous semblait que les problèmes du 
viol et des femmes battuBs -dont les tr.veil/euSlls sont le8 prtJ­ 
mières victimes- font jusqu'ˆ nouvel ordre partie de ces, violen­ 
etlS qiJOtidiennes 11. 
4} LU K mots d'ordre et notre componemen,t» ne défendent en 
aucun CliS les int{Jr'ts et ItJ$ revendications f/Bs traávailleurs s, 
Sans doute parce que nous n' acCBp.tons pas que les problèmes 
spécifiques des trav(lil/BUses soient mis sous le boissllau ., Pour­ 
tsnt, III CGT lance une grltnde campagne de recrutement en dtrec­ 
.tion des femmes: compte-t -elle les rallier massivement , l'ac­ 
tion syndicale en év;t~nt soigneusement d'aborder tout ce qui 
justement les en tient éloignées ? /VOus, il nous sembla;t plutfJt 
qu'•ns participation accrue des femmes ̂  ts luttÇ des classes im­ 
pliquait de IBV8f les obstacles multiples qui rendent impossible' 
ou conflictuelle la lutte au coude ̂  coude avec les travailleurs. 

Nous, il nous semblait que d8ns la lutte contre ce qui divlMl)a 
classe ouvrière, le sexisme doit Itre combattu au mIme titre que 
le rseisml/l. Rien de ce qui afflliblit /a lutte dBs travail/surs et des 
travailleuses n'est ~tr8nger B 1. classe ouvritire 1 
6) Ct!ux qui nous ont insultées ~ tu vsux que je baisse mon pan­ 
tston » font aujourtfhui les délicltts : nous aurions lité coupables 
deÇ grossièretés 1, la preuve: nous les avons traités deÇ phallo­ 
CTlItes JI. Quant ̂  'a présence d'homosexuel (Ie)s d.ns 1# cortège, 
el/II semble causer un effroi tel qu'il suscite dans la circulai,. .$ 
BCcsnts dignes de Royer 1 
6) ~ Provocatë(Jn JI, le mot est IlIché 1 DerrièIYIles explications em­ 
bIOUiIlHS, cáestá III présence m'me d'un cortège de femmes 
prtlnant Isur futte en mains et /a situsn: rtë$YJJument dans le 
mouvement de la classe ouvrière pour son émancipation qui sem­ 
ble provocatrice aux .responsables de la CGT. 

Des femmes qui ne veulMt plus force d'appOint ct la lutte de$ 
eatre«, .$ travailleuses qui puisent aussi dans leur oppression 
de femmes des raisons de lutter, l'llffirmation que le socialisme 
ne se fer. pes sans libération des femmes, voilˆ le visage dIIla 
provocation. 

Triste confirmation, derrière les démonstrations viriles du ser­ 
vice d'ordre non mixte de la CGT et svec lalllngue de bois d'une 
circulaire auto-justificative, triste conürmenon des ravages que 
fait toujours le sexisme jusque dans /e mouvement ouvrier. 

Une preuve encore, s'il en était besoin, de la nécessité de 
t'suto-orqsnisetion des femmes. Nous le disions dans notre lettre 
ouverte : ~ de telles pratiques mettent en évidencÇ la nécessité 
pour les tTavallleuses non seulement de prendre leur part du com­ 
bat "COmmun, mais eusst de s'organiser dans un mouvement 
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Cette année a aussi vu se constituer diffé­ 
rente. commissions de travail inter-groupes de 
quartiers. Ainsi un groupe s'est constitué sur l'em­ 
ploi, un autre a travaillé tout l'année sur la créa­ 

, tion d'un centre de femmes qui permettrait de e, centraliser les lutte. de fáemmas dans les entre­ 
prises, le8 quartiers, de coordonner les différentes 
initiatives, de diffuser, i,.former, briser l'isolement 
de. group.s. 

'C'est ce qui s'est passé ou plutôt pas passé 

d pendant les 10 he. ures sur le viol ˆ la mutualité qui 
nous a permis de faire 1. constat de n08 nom­ 

. br.uses carences e~ nous a définitivement permis 
if de rompre avec.une image du féminisme telle q.ue 
li' nous l''on q"ert é cette occasion le. FR et Pay- 

S chanaly.e et politique. '.1 y 8 eu troi. semaines de 
préparation mais au cours desquelles, le' courant 
lutte de classe n'a pas su s'exprimer clairement: il 
n'y a eu aucun débat politique cial" sur la façon 
d'aborder le problème du viol, sur l'analyse que 

. l'on pouvait en faire, sur ,. rate du mouve,ment en 
tant que force collective organisée pour lutter 
contre le viol. contra le8 agres,sions que les fem ... r mes subissent quotidiennement. 

. Il n'a pas été question une seule fois de ce qui 
A' .'était passé ̂ Vincennes lors de la grève des étu­ 
fi diant., o• des~ 'tudiantes réunies en commissions 
I~ f. emm .¥ s se sont fait Vio.lemment _g,ras.er par des 
VI mecs (l'une d'enel était restée une semaine ̂  
. l'hosto après avoir reçu d'un mec un coup de pied I!J dans le ventre). Pas une seule fois n' 8 été Po ... sé le r problème d'une violence collective du' mouve­ 

ment, sous quelle forme# dan. quelles circons­ 
b tances. Alors qu'ˆ la Mutualité, des femmes n'ont 
'Ii' trouvé comme solution que le port individuel 

d'une arme J passant sous la table tout l'acquis du S MLF, en tant que forme collective capable de faire. 

1 6chec' ,. violence Ph. anocrat.ique. Trois semaines 
de préparation au cours desquelles on avait fait le 
choix d'un meeting, donc d'une intervention publi­ 
que qui devait s'adresser ̂  de nombreuses fem .. 
mes. Or peu de camarade. ont pu prendre la 
parole, peu se 80nt battues pour 1 a prendre car 
c',était bien de cela dont il s'agissait: se battre 
pour parler, pour s'exprimer sur un problème grave 
pour nous toute.. Et sur Jeque' on aurait dž pou­ 
voir définir' de. objectifs de Jutte, de nombreuses 
femmes' n'ont. pas trouvé ce qu'eUes désiraient 
dan. ces 10 heur... Et nous sommes reparties 
avec l'idée que tout reste ̂  faire. La débat dans le 
mouvement doit reprendre tout de suite. Nous 
devons nous donner'l .. moyens de réagir comme 
force collective organisée et non plus comme indi­ 
vëdue.C'est de l'avenir du mouvement dont il 
s'agit. 

e 
D 
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autonome dont 18 lutte remette e" cause la place des femmes 
dans cette sociétéá et les rsoports d'oppression hommes­ 
femmes ». 

Nous partageons sur ce point l'avis de Gisèle Moreau qui, in­ 
terrogé, 8 la tete de Paris org8nisée par le Parti communiste, 
était prëtÇ ˆ stigmatiser pareilles brutalités sexistes. 

Conformément au droit de réponse sans lequel il n'est PliS de 
débat démocratique et pour Que les travail/eurs et les tra­ 
vailleuses, majeurs, puissent juger en connaissance de ceuse. 
nous demandons la publication de ce texte dans 18 Vie ouvrière et 
~nette. 
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aux fáemmes qui arrivaient ce qui venait de se 
passer. Des débats s'engagèrent sur la politique 
de la CGT en direction des femmes, sur la liberté 
d'expression et la démocratie ˆ l'intérieur du syn­ 
dicat, sur l'attitude d'un 80 chargé de Ç parquer » 
les femmes tr8vai lieuses et de les garder des 
({ mauvaises) influences, en l'oceurence de la 
nôtre, et composé uniquement d'hommes qui 
ressemblaient plus ˆ des hommes préhistoriques 
qu'ˆ des militants syndicaux du xx- siècle. 

Lors des AG de préparation de lˆ manif du 1á' 
mai, forte de cette expérience, certaines d'entre 
nous auraient pu se douter des preblèmes que 
nous allions rencontrer pour notre inséni on dans 
le cortège syndical d'autant que l,a question de 
notre place dans le cortège syndical fut au centre 
des débats Il! Deux propositions se dégagèrent : 
les groupes femmes entreprise. défileraient de 
façon autonome dans leur cortège syndical et 
rejoindraient ˆ la fin de la man if, les groupes de 
quartiers. Tous les groupes femmes entreprises et 
quarthtrs défileraient ensemble avec leurs ban­ 
deroles respectives. Ce fut la premi!ir. proposition' 
qui fut re,tenue. Les URP CGT et CFDT nous reçu .. 
rent après que nous leur avions envoyé un pneu­ 
matique et il fut décidé en .commun accord que 
nous nous placerions derrière l'UD CGT 77 á 

:'ES ExpLOITEES, FEMMES oPPR,MEES, PRENONS NOS LUT l 
EN MAIN! 

\ 

La majorité des chomeurs sont des chômeuses 
Femmes, nous qui sommes les moins qualifiées, nous qui 

venons travailler quand ça arrange le patron, quand le salaire du 
mari ne suRit plus, quand on a pas encore de mari, quand on en 
veut pas, quand on en a plus. Femmes toujours mineures, qui 
n'avons droit qu*ˆ un salaire d"appoint, qu'on encourage ̂  faire 
des enfants, et ˆ accepter en contre-partie Je salaire maternel 
(mime pas le "SMIC). On nous veut soumises, dociles, on nous 
'dët : rt~tourne ̂  ton foyer en période de crise économique; ¥ 
FEMMES. NOUS SOMMES LES DERNIERES EMBAUCHEES ET LES 
PREMIERES LICENCIEES 1 

,. Les fèmmes relèvent /B' t•t» / 
BEAUCOUP DE TRAVAILLEURS EN LtIITE SONT DES TRA­ 
VAILLEUSES r 

La grève des banques ~ la grève des PTT, les grèves de Grandin" 
Grlngoirel Evervvear, Th6ne Poulenc, Bourgogne Electronique, 
Argus de la presse par/Ile .. ,DES FEMMES. Les femmes prennent 
leur part au combat contre l'eJ(f)loitl1tion commune, et pourtent : 
- IL 8 $(lcrifié s" famille ˆ /a lutte ; .. chapeau t 
ELLE a absndo'nné, ses enfants pour III grève: mère indigne! 

... IL a occupé toute la nuit, H mettes pieds sous la table en ren­ 
trant; 

ELLE ne va pas occuper, la nuit: qui ferait ˆ manger ˆ fa 
maison? 
-IL n'était pas contre une crèche pendant la grève, mais ce 
n'était pas prioritaire, c'était vital pour que les femmes partici­ 
pent plus ˆ la lutte. Mais EUE n'a pas osé insister. 
- IL prend /a parole, On ne sera peut-•tre pas d'accord mais on 
l'écoute. 
ELLE parle, on serait peut-être d'accord si OH l'écoutait. 
Alors la lutte au coude ˆ coude n'annule pas sutometi­ 

quemenl le , hendicet J d'•tre femme " c'est pourquoi nous nous 
sommes regroupées, dans les quartiers, dans les entreprises, les 
lycées et les facultés pour prendre nous m•me en charge ces 
problèmes qu'on nous disaient t( privés N. Ensemble nous 
découvrons la solidarité entre femmes. Ensemble, nous décou­ 
vrons notre capacité d'initiative. 

fJ 
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LE MOWEMENT AUTONOME DES FEMMES EST LA GARAN­ 
TIE D'UNE TRANSFORMATION RADICALE DES RAPPORTS 
SOCIAUX. 
C'EST LE SENS DE NOTRE PARTICIPATION AU PREMIER 
MAIl 
NOUS VOULONS LE TEMPS DE VIVRE, DE REFLECHIR, OE 
LUTTER 

Nous retusons de courir de la maison ˆ l'usine ou au bureeu, 
en passant paf le super marché, la crèche et la nourrice. , 
NOUS VOULONS LA DtMfNlmON DU TEMPS DE TRAVAfl 
POUR TOUS ET POUR TOUTES ' 

Nous retusons ces métiers féminins dans' lesquels on nO(l:, 
parque, ces métiers d'exécution o• notre souplesse et notre de,';, ' 
tilrité font merveille. Ces métiers répétitifs ot) notre sous (Drmi' 
tian nous conduit: 60 % des OS sont des femmes, Ces métier­ 
sous payés au! font que le sa/airé moyen des femmes est de 33 % 
inférieur ̂  celui des hommes. Nous refusons que le chemin de 
l'avlJncement passe par le lit du petit chef. Nous voulons }"accès 
ˆ toutes les formations, ˆ toutes les qualifications. Nous refusons 
d'etre cantonnées dans ce rôte de fée du logis comme si c'était 
dans notre nature d'evoir les mains dans la vaiselle quand il a les 
pieds sous la table; ou qu'il est su café# aux réunions syndicales 
ou politiques. Nous refusons ce rôte d'objet sexuel qui fait de 
notre corps l'objet d'agressions perpétuelles . 
NOUS DENONCONS LE VIOL: A Toulouse, des fascistes violent et 
torturent une femme. A Besançon, un Ç digne II gendarme divorcé 
viole Il ailleurs. Nous voulons qus le viol soit reconnu pour ce qu'il 
est: un crime sexiste. Nous n'evans comme se•/e garantie de 
lutte contre le viol que notre propre auto-défense. 
NOUS VOULONS DECIDER d'avoir ou non des enfants, pour que 
nos grossesses ne soient plus des fatalités! Nous voulons I'evor­ 
tement et la contraception libres et gratuits y compris pour les­ 
mineures et les immigrés. Nous voulons sur les lieux de travail et 
d'habitation des centres d'orthopénie prévus par la loi. Nous 
vouions des crèches gratuites. ouvertes 24 H sur.24, avec un per- 
sonnel mixte parce que la .garde des enfants est un problème 
collectif et non pas unÇ spécialit~ inscrite dans nos chro­ 
mosomes. 
EXPLOITEES VIOLEES; 
C'EN EST ASSEZ ! 
C'EST TOUTES ENSEMBLES QU'IL FAUT LlITTER 1 
PAS DE FEMINISME A L'ECART DES COMBATS SOCIAUX! 
PAS DE COMBATS SOCIAUX QUI FASSENT LE SILENCE SUR 
NOS LUTtES 1 1 :=~es femmes de quartier d'entreprises, de IVcées .81 d. J. 

'--téS. 
. Une 

fois encore, nous faisions l'expérlence de l'idéo­ 
logie profondément phallocratique du mouvement 
ouvrier. Dans les sections syndicales. de nom ... 
breuses lettres ouvertes ̂  la CGT furent envoyées 
aux unions locales et départementales de la CGT. 
La coordination parisienne des groupes femmes se 
fit l'écho de cette dénonciation du sexisme dans 
les rangs de la classe ouvrière, tenta d'organiser le 
débat dans les différents journaux dont seuls l'ex­ 
tr•me gauche. Rouge et LibériJtion s'en firent l'écho 
et aussi publièrent la réponse que ta CGT envoya 3 
semaines plus tar~ et dans laquelle elle deman­ 
dait ˆ ses militants d'•tre vigilants contre cette 
campagne anti .. CGT d'envergure qui fait appa .. 
raitre nos milëtantts comme des brutes! J J 
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. Mai 88' de fut la révolte ,des étudiants, des milliers de travailleurs en grév8t ta 
," dénonciation des tabous, ta remise en cause des oppressions, la volonté de vivre 

, . autrement. 
,Pourtant, . de l'oppression des femmes, personnene parla. 
On parla beaucoup de faire l'amour, de libérer nos' corps. Mais cette libération 

de,la sexualité ne nous "ibérait pas, une nouvelle forme d'oppression s'instaurait: 
188 honimjJs réstaient les initiateurs, les dominateurs quand ils ne furent pas les 
vëo1eurs., 

Après mai 88,renouveau politique de t'extr•me-qaucne Qui se fait sans poser le 
prOblème de, notre oppression spécifique' pourtant,' 1970 : apparition des AG' des 

. Beaux Arts, 1 ,,, lieu de regroupement des femmes sous le signe de la révolte.1971 ; 
','~ oréation.,de.groupes femme.s de quartiers o• nous apprenons ˆ nous connaitre. ˆ 
nous' parl.r . 

. - manifeste des"343 femmes déclarant publiquemest avoir avorté, posant ainsi la 
..: quest.on d,& la libre disposition de notre corps. 

, Mai 71 :' parution du Torchon Bržle; expression de l'ensemble des courants qui 
s, d.-ssinent en filigramme dans le mouvement ( des. fernlmstes radicales aux fe­ 
ministes Ç' lutte de classe» )il affirme publiquement que seule. les femmes peuvent 
lutter 'çontte leur propre oppression. 

1972 : Procès , de Bobigny: la lutte pour l'avortement prend une nouvelle am­ 
pleur.. Le Mouvement pour la Libération de l'Avortement et de la Contraception, 
fl)ooe, traversé pa~ divers courants ( extr‘me-qauche, planning, CFDT .¥¥ ) engage la 
bataillede l'avortement. Dans le MLF, seul!une partie du courant lutte de olasse se 
bat pour une intervention caUeative des f:$mmes dans le MLAC. l'immaturité du 
MLF--se révèle dans notre incapacité ˆ transgresser la lutte réformiste,pour l'avorte­ 
rneot en lutte contre notre oppression ( utilisation de notre corps par le' systèm 

, capitaliste). " ' 
~' 1972: ˆ travers les AG se dégage les différents courants du mouvement: 

- le. Féministe. Rad'iéales, toujours è l'initiative d'actions spectaculaires; pour 
elles seule la provocation permet la prise de conscience Ç La lutte révolutionnaire 
doit s'attaquer ˆ la classe patriarcale plutôt qu'ˆ la classe capitaliste qui n'en est 
que la représentation histtorique » Christine Dupont, l'ennemi principal dans Pani:... 
sans: ÇLiberation des femmes, année zéro». 

Elles ont donnée naissance ˆ la Ligue du Droit des Femmes et au GLiFE. 
, Le GLlFE: lieu de rencontre des femmes crée ˆ l'initiative de quelques FR ; or fe 

capital financier investi pour sa réalisation était détenu par une seule femme qui de 
ce fait avait droit de veto sur toutes les décisions; la proposition d'une gestion 
collective ayant été rejetée , il V a eu éclatement du GLiFE (fin 75). 
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4t Ligue du Droit des Femmes. crée en mars 7'4 édité les Ç NOuveU,s Féminis­ 
tes» (directrice de publication ,:Simone de Beauvoir). SltQrganisant eh groupes de 
travail, eUes se sont donné po.ur ,objectif d'informer les femmes sur leurs droits 
,( femmes battues, dlvorce.. vioL.) èt de promouvoir une légi'sl‰tion ann-sexiste. 
( Pour' la- petite histoire, Giroud 5,' est souvent inspirée de, leurs projets) , 

- Psychana'yse et Politique:, groupe .d' auto-analysé qU'; recherchait un .lieu 
'entre 'féminisme et psychanalyse. Gr‰ce ̂  la librairie 'et ˆ la maison d'éditlon 
,qu'enes ont oréées ,elles permettent .ta publication et la diff•sion d'écrits de femmes, 
'souvent rejetés' par la censurè phallocratique dès rriaisons d'éditions. ' , : " 
1 Les groupes-f~mllles de q•artiers;' d'~nt~ép,ri8',s~, 8pp~lés. a'ussi le couran't 
lutte de classes du Mc?uvement tenta-de montrer que derrièrre. chaque aspect' de 
" oppression de 'la' femme, il y, aá une: réa'ité sociale ,qui: lˆ corrditionnè. '~n refusant 
J',idée' que, les femmes- de 'la bourgeois'ie et de "a classe' ouvri•re ont les m•mes 
intér•ts, il mét l'accent 'sur' ta respon$abitité de la crasse bourgeoisè'dan$ notre op­ 
pression. tout en' affirman.t que le capitalisme a, su se servi'r dès 'structurés sociates 
patriarcales pour', mieux asseoir .sa' dominatlon. " ' .. ' '.". ' ,. " . ' . 
Mais .au débet théorique ,sur l' oppression, v~oa;t' s'~ajoute~ "'e>Çplosioii' de, l'unes aux ... á 
quelfes participaient de 'pl,us en -plus de.f~tnes .. C$rtaines' de ces luttes ont rev•t• 
áun ceract•re nouveau: des fèinm'es de,' plus' en plus' nombreuses prenaient .~ons-: 
cience que leur pertioipetion ˆ "a, lutte n' ét~it pas Ia m•me que leurs camarades 
hommes, . '. . , .. , ' ' 

. C'est- UP"Gerisay, les banques en 74 ... ,. " , . 
Dac'73: colloque sur l'emploi: Les femmès de LlP mettent en avant la création' 

de commissions .femmes syndicales.' , 
1974 : face, ̂  ces luttes nouvèlles, proposnon des groupes parisiens rassembles 

autour .du journaHes Ç Petroleuses »cfune rencontre, nationale des différents groupes 
1,6 /16 Juin ̂  Bi.èvres, :á1 000 femmes, 300' groupes. A cette reocentreautent deá 

cheminements, autant de luttès menées par les' femmes' qui révélaient', en fait une 
prise de conscience " différenciée du féminisme mais dont pèrsonne n'a rendu com­ 
pte ̂  ce moment lˆ. ,Après Bièvres, les groupes étaient désarmés, sans bilan enrichi .. 
stsant du mouvement, sans synthèse de la rencontre, ~ sans axes de lutte définis. ---- .... 

En m•me temps, les divergences qUI existaient dans l' eXtflm8 gauche 'pesaient 
de tout leur' poids dans le courant lutte de classe du MLF etau lieu de l'enrichir, 8 
provoqué son éclatement. 

C'est ainsi que le courant Femmes en Lutte décide la rupture è partir d"•ne 
plate- forme de tutte o• les revendications qu'elles avancent reflètant des position. 
Ç ouvriéristese sur fe Mouvement (il faut donner la direction du Mouvement autono­ 
me, aux femmes ouvrières). Cette démarche, visant ˆ intégrer les, préo‘cupations 
des femmes travailteuses dans le mouvement des femmes était certes juste, 'mais 
,elle signifiait, aussi pour Ç Femmes en Lutte» l'abandon de toute spécificité de l'op- 
:ptession.des femmes, pour ne privilégier que la lutte contre l'exploitation capita- 
'áIiste. " . , 

Le courant Elisabeth Dimitriev, constitué bien avant Bièvres, regroupait des 
femmes' Iurtanr pour leur libération sur des bases autogestionnaires: il faut 

. divelopper. une evant-qarde :féminiSl e qui propose des revendications permettant 
á.a~)(' femmes de prendre" charge leurs propres luttes et de contrôler Ç les solutions 
átran~it9,ires esquissées pour différents problèmes» (cf plate-forme Ç pour un fémi- . 

. nisme ,auto:,,'gestionnaire ». ' " , 
, ,'.' ., 'Quant; 'aux' : P.étro'.eUses" elles se définissaient ˆ travers une 'conception plus 

.' ',Ç. 'large'}) dž Mouvement, mais sans' plate-forme revendicative qui aurait pu aider è 1. 
radicalisation' des luttes des femmes: nous étions incapables d'avoir des débats 

'~rilairs: sür: ce."q•~ 'nous y~,=,lions' ,faire;, lès', $eides garanties de classe du mouvement 
:áque:I.ton pro'pOsai~ ,étaient 'žliiq~~merit 'Q'ord,re org~n.;~ationnelte, et nan pas d'ordre 
. pOlitique.: DerrIère notre immaturité 'p(j,ljti~üe 'et derrière ces tentatives d'organiser 
;'e mouvement: se situe r'échéc des coortnnations parIsiennes, des Pétroleuses, de 
moi'ri~'.'eo 'r_Tlolns orises e~ ,èharQe"~1~r'le$ gro~pes., , "._ 
, , Nous' avons trop' longtemps, vécu ~ ur les .acqurs du MLF sans~nner les moyens 
de théoriser notre pratiqué; 'd'avoër une vision un peuctaire de notre lutte et de nos, 
objectifs, ce qui nous a et:npèche trop souvent d'iht~rvenir en tant que force cOnsti- 
tuée. , .. ',. . . '.' ". ' 
. ,II 'est temps auiourd'hui de tirer un bilan- écrit des di~ér~ts gr~up~s se rticta­ 
'mant- 'de la' tendance lutte, de' classe, de, le faireá circuler ,dˆns ',lˆ mou,vément' afin 
d'aider ˆ "son', murissemènt politique, (j'en finir avec cet écl‰tement. Nous devons 
nous donner Je's' moyens de [eter les bases d'un mouvement consèiemmentféminis- 
te ET ayant une pratique de classe, Nathalie 
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vie. Si le corps Mmi nin est 
objet de désir et de plaisir 
pour les hommes, il est ac­ 
cepté au sein de la vie privée 
mais rejeté dans toute appari­ 
tion publique; la répression 
sexuelle le rend indécent 
amoral. Les femmes ne 
doivent pas s'exhiber, un 
corps de femme dénudé est 
perverse, leur place est au 
foyer. L'oppression des fem­ 
mes, c'est aussi le ghetto de 
leur corps, puisque le désir 
m‰le veut un corps objet qui 
ne bouge pas, ne vit pas; ne 
transpjre Pas. Quand aux 

motifs de race, de religion ou prétextes biol~iques, .. nous 
d'attaches politiques. Po ur- ve~rons t~ut ~ 1 h~ure a 9uel 
tant un régJement spécial est J.?Olnt les Justifications scren­ 
fait pour leS femmes; eUes t~fiques se mod~lent ~n fon~­ 
n'ont pas le droit de partici- non des néceSSités l~éoIogl­ 
par aux Compétitions dans les ques, . . économiques, 
concours masculins. Elles ont bourgeoise. 
leurs propres concours. C'est Les femmes sont entrées 
difficilement, ju~tifi8ble; . sur- dans l'institution sportive 
tout lorsque l'on sait qu'en ce malgré l'idéologie réac­ 
qui "concerne les 'enfants, il tionnaire ˆ la suite de 1uttes. 
n'y a pas de, Unite d'‰ge" C'est vers 1900 qu'ap­ 
Paragraphe 28 des règles des paraissent desá sections fem­ 
JO: aucune limite "d'‰ge mes, sous sections ˆ 
n'est prescrite par le comité l'intérieur des clubs 'mas­ 
international olympique pour culins. En 1903 la marche des 
les concurrents aux Jeux midinettes défraye la 
olympiques. LèS premières chronique parisienne: ce sont 
femmes qui apparurènt sur le les ouvrières des ateliers de 
stade .. suyèrent quolibets et couture qui, attirées par le 
critiques de tous. Que tes mouvement sportif organisent 
femmes pratiquent tous les une compétition de marche ̂  
sports si elles veulent, mais pied dans les rues de Paris, 
ne s' y exhibimt pas. Pierre de après Si •tre longuement en­ 
Coubertin. . En aucun cas, trainées. Ces jeunes fiUes 
nous n'oserons soutenir échevelées, suantes, ex­ 
l'utilité des compétitions ténuées s'exhibant en public, 
sportives pour les femmes. font scandale. L'inconvenance 
Tout exsrciceáqui s'eccompe- est poussée jusqu'ˆ la 
gne de heurts, chocs, dernière limite: elles ont oser 
secousses, est dangllf'!Jux se débaraaser de leur corset, 
pour l'organe utérin. Rtip- de faire fi de l'élégance fémi .. 
pelons le vieil adage latin: nine ha~tuelle. En fait, ct est 
tate muller in utero. . essentieUement après la 

Dr Boigey dans Manuel guerre de 14-18 que Jes Ïm­ 
scientifique d'éducation mes s'installent dans le 
physique. Tous ces argu- mouvement sportif. En 1922 
ments mettent en relief la les féminins organisent des 
conception de Çl'idéal fémi- JO spécifiquement féminins ˆ 
nin » et l'envers de la médaille Paris avant d'•tre définitive­ 
c'est-ˆ-dire ce qu'il implique ment acceptées aux vrais JO. 
comme oppression dans la vie En effet la période de 14- 
des femmes. L'idéal féminin 18 marque un toornantIrS�or­ 
c'est la femme fragile, tant dans r évolution de 
délicate, belle, objet de désir l'émancipation des femmes 
et la femme féconde, procréa- en Europe. Pendant la guerre 
tri ce. L'oppression des fem- les femmes remplacèrent les 
mes, c'est le ghetto de leur hommes sur le marché du 

travail. En Angleterre il y a­ 
une augmentation de 792000 
femmes dans 1* industrie, en 
Allemagne cet accroiesement 
est de 842 964 pour le secteur 
minier, en métallurgie, 
mécanique et chimique. En 
France 684 000 femmes sont 
envoyées dans' les usines 
d'armements. Ces femmes 
certes sont surexploitées 
dans le travail et ont été par-: 
tout renyoyées au foyer ˆ la 
fin de la guerre. Mais pendant 
cette période les travailleuses 
sont combatives, eUes partici­ 
pent aux grèves ouvrières 
pour les condi,tions de travail, 
se battent pour Ja prise en 
charge de lèurs revendica­ 
tions spécifiqUes par les syn~ 
dicats, prennent ̂  leur comp­ 
te le combat contre la guerre 
impérialiste. De ces quatre 
années, il reste quelques 
conqu•tes partielles sur les 
conditions de travail, les' 
droits syndicaux et juridiques 
des femmes. Leur participa'­ 
tian active ˆ la vie sociale 
constituent surtout une for- 

i 

midable expérience dé luttes, 
qui' leur permettrons ,,~t la 
suite d'imposer de nouvelles 
conquêtes. 

1919: le droit de vote pour 
les femmes est discuté au 
Sénat (il est refusé) 
1920: l'autorité maritale sur 
l'épouse est supprimée. La 
femmes redevient civilement 
majeurl ce qui lui permet par 
exemple de se syndiquer sans 
l' autorisation du mari. 
1936 : Mesures du front 
populaire en faveur de la 
diminution de l'abattement 
des salaires féminins par rap­ 
port aux salaires masculins. 
De 45 9b en 1913 il passera ̂  
13 %. 
1945 : Le droit de vote est 80- 
fi n reconnu pour les femmes. 

Une' série de changements 
secondaires ont lieu dans un 
certain nombre de domaines 
comme par exemple l'évolu­ 
tion de Ja mode. Dans les 
années 20-30, c'est la mode 
de la garç on ne, cheveux 
courts, jupe raccourcie, plus 
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Ce faisant fort de 'réparer 
de,cdtset; eUe aide ̂  une cer- .' " : " . ~ les injustices faites envers les 
taine liberté. plus gra.,da des, . .. . . , femmes, son secrétariat se 
attitud8s, de la démarche,. des " , . met en campagne. Même le 
cQmport.ments~' C' est aussi' sport èst ˆ l' honneur et Chris- 
une participation plus riche ˆ ti ne Debourse et Michèle 
la vie culturelle, aux exploits Oecouste les collaboratrices 

, sportifs :. - .' notàmment an de Giroud, font une étude 
aviation' o• ,H~lène Boucher relative au développement du 
devient célèbre. ,Ce sont lˆ sport. féminin. 
des :, manifestations de la L'année de la femmes se 
vOlonté des femmes de sortir terminant, 1 e SNEP semble lui 
de ; leur foyer, qui, seront aussi se pencher sur le 

, cr ailleurs souvent. récupérées problème des femmes et 
par: á18 bourgeoisie. . publie dans le bulletin 82 de 

Láappel en, masse ˆ la décembre 1975 de larges ex- 
maio, d'oeuvre féminine pen- traits de ce rapport. Or la 
dent 'a guerre ,impéria,li~~e, est seule critique que fait le SNEP 
IIU88i 'un pas franchi vers ˆ ce rapport, est le manque 
rée/stem.nt de la Jamme' de moyens accordés pour 
bourgeoise. La famille, C;~ est mettre en Ïuvre les proposi- 
le domaine de la vie 'privée, 'le tions d'actions de Giroud. 
lieu .de .~ reproduction de la Quant ˆ nous, enseignantes 
force de' trav.ail, 'c'est' lˆ que d'EPS, nous pensons devoir 
sont confinées les femmes. apporter une dimension 
Tout ce qui est du domaiåe de radicalement différente ˆ 
la ,vie' pubti~; production, cette: "critique. 
loi8ir~ sport lui est inter,dit. Qe plus en pIUS tout le 
c: .. r ,t'evOlution . m•me ' du monde s'accorde pour dire 
système capitaliste,- le' besoin , , .. ,"; , " ,< ¥ que r éducation sexiste qui 
deipl•a en plu$ grand' de Q,fte quei' P9•r', autant une place áquemerit contre un aspect de existe actuellement renforce 
main' d'oeuvre de réserV~ qui 'égalè .dans .eene instjtu:tiOh cette dlscrim,nation sexuelles 'et aide ˆ Perpétuer rop­ 
entraine cette teodance ˆ 'que, nous .savons .ˆliénante: dans le sport: t'aspect quan- pression des femmes. En af­ 
féclatement de la famille. ' Nous voulons.' essaver de ,t~talif::, Les '. fédérations' ,fat d'après -toutes les obser ... 

. . l'.ntrée des femmes au montrer; , " devront ~ étˆl:!/i; 'fit" exiger un: vations qui ont pu .•tre faites 
, VIvaitá perme, ˆ' la fois: " '1) "Que' .I~ place dès' femmes, quotÇ de perticip‘tion 'fémi- chez Ies jeunes enfants, 'on 

... .la .Iutte' pour te droit au dans rin~tttution spomve est nine á.-E!ui! Jns.tllnces, =diri-. saperçelt qllil n'~t" apas de 
trBv.iliápour:f~,pa~'ci,patëonˆ le reitet,dè:'ˆ place des fem- ;ge~ntes: Il tOl!s'/es niveaux .différence importante 'entre 
I~ : Vie publique," droit de vote,' mes d.~n~ ta. société,t et une {clubs, ligues,". fédérations):.. filles et' garç ons' en ce. qui 
phénomène, sport‰t, " ' . ." .' :'téntatjve:- "d'~ntégration .. .de Lorsqu'un'c~ub se créé,. il fa_ut' concerne la force et lesper­ 
... et la po8$ibilité 'Ï"poser,l.es. léurs,Juttes dˆns cette ;'socié._' 'qti'lt:. 'prêvon ', systématr... formanees phvsiques, Or dès 

'. problèmes, d e r'ptoduétiorl,/':,té ¥. ",'" ,', " ",: _ ".',: . 'quemlflnt' 'untf section" fémi-" la fin 'de' Véqo~è materneUe on 
c'..st~ˆ-dire laá gar~é des en-~, ,2) li $xist,e une opP.9sjtioti en- á~ëf)e.: . , , ," ,constate . déjˆ une accentua­ "nts~ d~' travail ménager; de ' á,tteJ,'idé9logie sportive et I,s ,,' C',est, < la " promotion du tion de la supériorité du 
18 maternit'~: dé ravoritlrrient,: \(,'e~rs' "f8'r1ininès',' t,radi- sport' féminin. -On ne peut pas garçon sur: la fille qui ne, peut' . 
',tout ce qui ' est ' c;onsid.ér~' '. tionnet'~ qUi ,n~' sont en. faiát . dir~" 'a‘tuéUemèn~ " q,l{il V att •tre a~ttribuée uniquement ˆ la 
comme ,c ta vie' privée ',. en q~e' ~es . deux 'v.ersah~ d'une . émancipation de la femme 'par biologie comme on a trop 
premierá,l,ieu la vie sexuelle; Je m•me' clatu~e.:áá '" , ' .' .. I.e sport. Revendiquer plus de. tendance ˆ vouloir nous le 
corpSj -au monde du travail. Ut la 'société áátire profit de .. place 'dans cette institution faire croire. 
bat8ë1Jè~pour l'avortement par leur part jç,i patio n. ,au' mouve- c'est. en~ériner ':un' :syst~rne Si nous dénonçons 
~emp1. ,8 pu •tre reprise en ' ment' ~portif; . ',l,:es 'médailles dans; leq~eJ en tant que fem-' cette éducation sexiste 
charge par une partie du féminines ont aussi leur 'im- mes nous n'avons qu'une comme Giroud prétend le 
mouvement ouvrier. portance, 'les, femmes, place, d'.opprimées. La mise en fairel ce n'est certainement 

:Le ,refus' de 1a séparation reproduisent les . mod•tes 'évidel'\~e de, r ~PPOs,ition entre pas dans las mêmes inten- 
Vie privée, vie publique, c' est sportifs dans 14 éducation -des ' idéoJogie, sportive at valeurs tiORS. ni avec les mêmes 
aussi le refus de la division enfants., L'autre côté de cette fémini~e~: traditionn,eUes est perspectives. Ah , 
des. t‰ches entre hommes et aliénation impose aux, fel1lfl'les au contraire pour. nous une Mesdames la libération est ˆ 
femmes. des 'activités qui ne peuvent raison' supplémentaire de lut-, la' mode, libération de soi, 

Nous nous heurtons' •tre satisfaisantes pour alles ter contre l'institution sporti- libération de son corps. 
toujours ˆ une difficulté lors- car elles n'y ont qu'une place ve, N'hésitez plus, faites du 
que nous analysons la place de sous catégorie eu prix de Les ',femmes' font parler sport 1 Il vous apportera nous 
des femmes dans l'institution ta perte de leur identité dans d'elles, les, femmes se dit Christine Debourse un 
sportive et sa signification. Il le monde viril. réveillentl ,se révoltent, '11 équilibre moral que la femme 
vade toute évidence une dis- 3) Lv réponse de Franç oise, fallait .canaliser áce mouvement ne trouvera pas dans sa 
crimination sexuelle, mais Giroud, réponse qui se veut au plus vite.' récupérer et' cuisine, derrière ses 
nous ne pouvons pas ravendi... féministe, est de lutter uni- Glroud est arrivée' casseroles. 
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La FSGT pour sa part veut 
aussi développer le sport 
féminlnj' concilier le rôle de --,rur Dr_ ~ 1 l' á 1 

. la femme et cetui-du sport: - 
Çle sport et la femme c'est 
possible », Ç le sport et la 
femme c'est souhaitable au 
niveau de.ls libération de soi, 
de la libération de son 
corps ». Mais quel sport 
féminin nous propose-t- =z:§'~i:::I====--. on1 ~ aa 

découpé, morcelé en autant 
de terrains ˆ explorer, 
toujours étudié par rapport 
aux possibilités masculines. 
Nous, nous ne pensons pas 
que la pratique du sport 
soit un moyen d'élTllfncipa­ 
tien des femmes. 

Les femmes sont depuis 
très longtemps opprimées au 
niveau de leur corps, de leurs 
attitudes, de leurs mouve­ 
ments, de leurs compor­ 
tements, considérées comme 

-.. reproductrices, longtemps 
tenues ˆ l'écart de toute' ac­ 
tivité cfe Il humanité (la 
chasse, ta guerre, te' travail 
productif), .C'est pourquoi 
nous devons sortir de ce car­ 
can qu'est 'le foyer, 1 a famille 
et demander: 
1) Le droit ˆ la libre disposi­ 
tion de notre corps. En ce 
sens le mot d'ordre Çfaites 
du sport» ni a rien de sub­ 
versif contrairement ˆ celui 
des militantes du MLAC 
( mouvement 'de libération 
pour l'avortement et la con­ 
traception) qui réclamaient 

lors de la bataille sur l' avorte­ 
ment la libre disposition de 
leur corps. Dans l'institution 
sportive le corps des femmes 
entre dans la loi, il est Ç entre 
de bonnes mains ». 
2) Le droit ̂  une pratique cor­ 
porelle qui conduise ˆ une ex­ 
ploration des possibilités de 
notre corps, au développe­ 
ment de la créativité, de l'ex­ 
pression, ˆ la recherche du 
geste pour le plaisë.r qu'il 
procure et non pour maigrir, 
•tre belle ou obtenir des 
médailles pour la France. 
Nous refusons de nous con­ 
former ‰ l'idéal de virilité 
développé par le sport, 
L'émancipation des femmes 
ne passe pas par l'imitation 
des hommes. Autant de fem- 
'mes que d-hommes' au 
gouvernement, dans les ins­ 
tances dirigeantes des fédé­ 
rations, des clubs. Autant de 
médailles reconnues et 
valorisées. C'est ce que nous 

c propose Giroud et les Ç mili-" 
tantes féministes» du sport. 
C'est ce que nous dénonç ons 

comme entreprise de récupé­ 
ration face ̂  la lutte des fem­ 
mes pour leur émancjpation . 

, Sur le terrain de l'école 
proprement dit, se battre' pour 
la mi xité fait partie intégrante 
de notre lutte contre les 
préjugés sexistes. 

Séparer les filles des 
garç ons ne fait que conforter 
les uns et les autres dans les 
rôles que leur attribue la 
société et entérine la ségré­ 
gation dans l'enseignement. 
- Les classes mixtes bien 'que 
faisant ressortir le sexisme 
qui existe au sein de la 
société. permettent une prise 
de conscience des uns et des' 
autres et constituent en ce' 
sens un terrain de áIutte. 
- Elles amènent progre88i-. 
vement une autre conception 
de l' activfté" corporelle: en 
pri vilégiant re côté rationnel,' 
le plaisir d'•tre ensemble, les 
critères de rendément ou de 
performances deviennent 
secondaires. On, trouve ainsi 
les germes d'une, remiseá en 
cause des valeurs de ndéolo­ 
gie bourgeOise et phallocrate :' 
virilité, dépassement de soi, 
rendement, qompétition. 

La libération de la femme 
ne peut se faire sans la sup­ 
pression des rapports sociaux 
capitalistes, dans lesquels 
s'inscrit son exploitation' 
spécifique. Mais si ce n'est 
une condition nécessaire, eUe 
n' est pas suffisante. Seutes 
les femmes sont' capables, 
ensemble, de 'situer et de 
combattre leur oppression lˆ 
où eUe est. 

Si ce n'est l'a!lgneme~t '1. J.~ 
des femmes au modele sportif . 
dominant' Le sport encensè 
l'idéal de virilité qui est fonc ... 
tion de la force, de, 
1; agressivité, du, dépassement .__. 
de soi 1 et de " esprit de 
compétition. Toutes [ ces 
qualités demandées au sexe 
masculin sont valorisées dans 
ta société actuelle, et ~. elles ' 
sont requises et déveJoppées 
par le sport. En fait les ~ 
critères ds cette forme dom•- . 
nante d'activité corporelle 
sont le reflet de la société 
Capitaliste et. phallocrate. Lˆ 
sport apparait pour certaines, 
femmes comme une moyen 
de lutter contre leur Çinfério­ 
rité ». Ainsi certa ‰nes 
Ç militantes féministes» du 
sport déploient un effort 
pitoyable pour prouver' 
qu'elles sont ˆ la hauteur 
dans le domaine de l' afié_' 
nation sportive (droit pour les 
femmes par exemple; de 
cauri r le 1 500 mètres 
pitoyable en effet cet effort 
qui pousse' les femmes ˆ 
vouloi r SI élever jusqu'aux 
hommes. C'est reeonnaitre 
comme seule et unique valeur 
l'éta10n homme. La lutte des 
femmes doit passer au con .... 
traire par la reconnaissance 
de son identité, et non con­ 
duire ˆ calquer tes cempor ... 
tements et attitudes mâles. 

La lutte contre l'aliénation 
du corps passe pour les hom­ 
mes comme pour les femmes 
par le refus de l'institution 
sportive, ou l'entrainement 
devient démentiel, les 
athlètes des mécaniques aux 
mains de médecins et des en­ 
traineurs, comme les ouvriers 
ˆ la chaine, 1" individu est mor­ 
celé, opérateur d'un geste 
stéréotypé et mécanisé. Le 
corps de la femme est aussi 

Jacky et Danielle 
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b ie» so•i, 
On parle d'homosexuelle, que l' on désigne avec un 

grand H, cristalisant autour d'elles, de nous, de vous, 
toutes les attirances, les rejets, les crispations. Alors, 
je me sens ˆ la fois impliquée, solidaire et absente de 
ce sac pr•t ˆ •tre jeté ˆ la première alarme. Et bien 
soit je me revendique homosexuelle. Non pas que je 
veuille me revaloriser de ce quelque chose de différent, 

, ni surtout pas m' accrocher.l' étiquette; ni m'enfermer; 
, me piéger dans un ghetto -. ce ghetto dans lequel se 
débattent 'toutes celles qui ne peuvent et ne veulent 
vivre ce que les normes de la morale patriarcale et 
bourqeolse : celle du père virilo•de, et de la mère 
re produetri ce, qu'elle leur impose de 'reproduire. 

'"Cè qui ne veut pas dire que toutes les lesbiennes 
, soient. des femmes' autres ... que des 'femmes aliénées, 
,soumises et passives - non se serait ˆ mille lie~x de 
nos réalités. L'idéologie' du pouvoi r imprègne' de la 
même façon nos rapports entre femmes. Le pouvoir" 
les rapports de force, les rôles sont autant d' aspect de 

, notre vie de tous les jours. Il yale pouvoir, celui des 
: homrri3s forts. Qui valorisé ˆ chaque instant fait de 
toute' femme' une moitié de chose, sans importance, 
inexistante au sens fi guré-vous , . 

, Entre femmes enfin, le pouvoir est ̂  nous/ˆ elles. 
les hommes sont bannis. Mais souvent, ils sont rscon­ 
struits ˆ travers nos mimes ; 1 eur pouvoir est réinvesti 
ailleur$, dans < nos gestes tronqués, nos t•tes, affolées. 
Tout y est, m•me ta violence: amour passion/amour 
violence sans mimer cette fois, les coups n*y sont plus 
truqués. Toute cette saloperie dont nous combattons 
toutes tes manifestations; avec les mecs, se trouvent 
regler ,ces Ç,autres rapports ... » , 

Alors .Iorsque je parle de relations, homosexuelles ; 
il s'agit bien d'autre chose. D'abord, on ne devient pas 
hornosexu‘ue par un beau jour de Juillet, comme dans 
les contes de fées, une femme ˆ femmes, ˆ barbe, et 
godemichet. 

:CåiJcune a son histoire: 
U~:rejet un désinterressement, toute jeune: Ç hélas 

rnadam•, ma fille ne s'interresse pas aux garçons' 
'Cest SI compréhensible. lorsque' nos mères et nous 
avec, nous nous faisons bouffer les mots, les gestes, 
l'atbmosphère. crevant ˆ petit feu pour leur sécurité ˆ 
eux. ÇAI"ons jouer dans les bois pendant què lè loup 
n'y est pas 1 » 

Une réaction violente, débordante de rancS�ur, de 
vomissure pour tant d' humiliations accumulées, de 
mépris, piétinée par l' homme, Homo Sapiens, de son 
espèce. Sentiment d' autre chose, entre filles très 
jeunes, 'parquées dans des établissements non-mixtes, 
élevages ˆ futur mères, ménagères. Jeu secret, grande 
richesse de complicité, de révolte, de couture pas faite, 
jamais faite, de main dans la main, de bras enlacés 
- pour les filles. c' est permis? Bizarre' 
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r,,1aintes tentatives de division: le mec, coq serein 
et béat, s'introduit par la grànde porte entrainant riva­ 
lités et ruptures. Alors on renié 1. c.opines, on les 
remise dans un coin de sa mémoire - le temps, les 
hommes, les mômes nous les font oublier - ces gran­ 
des amies - ces tendres amies 1 

Vous y •tes, nous y sommes. Il s'agit bien de nous, 
de notre sexualité. Tout est encore ̂  dire, ̂  découvrir, 
hors de l'ombre des mâles - en pleurs -. Cette 
sexualité que nous subissons, dans laquelle on nous 
enferme, n'est certainement ,pas la nôtre 1 Ce n'est 
surtout pas du sexisme, corrme peuvent dire certaines, 
que dire que nous sommes réduites au plaisir des 
hommes, celui du Çphallus bjen-aimé », Zorro de nos 
nuits d'insomnies. .Cette pénétra~ion Çcurative», 
Ç bénite », s' accompagne de l' auréole de la sainte, visi­ 
tée et investie du même coup, par' ce pouvoir retran­ 
smiS - youpie - quel blague 1 Un moment de 
Ç jouissance» pour pouvoir se sentir exister, par lui et 
ˆ tous les coups pour lui, pour 'eux 1 Et si notre 
jouissance était ailleurs, que cantonné dans ce vagin, 
revaloriser pour la cause, depuis toujours jusqu'‰ plus 
jamais plus (ce n'est pas demain 1 ) 

Non nous ne sommes pas un vagin et deux 
ovaires' 

J'avais envie de le crier, je l'ai fait. 
Alors chemin faisent, débroussaillant ˆ coup de 

b‰che, ces rapports déglingués, je me découvre close 
et entière, intacte, dél'aissée mâis 'nvëoiée moi et 
d'autres. piétinées quelque peu, mais.si peu; en rapport 
ˆ avant, o• je vivais d' autrui et par 1 ui, pas si facile, 
mais avec beaucoup de cette forée, celle qui déjoue les 
pièges préfabriqués qui fabriquent nos angoisses, 
déguisés sous rimage sociale de la Ç vieiltle fille défrai­ 
chie », Ç t'es. ,pas bel1e et pas baisable 1 », le fameux 
Ç pas baisées-mal baisées-pas baisables l.t formules de 
tous ces mis~ynes baveurs, qui nous veulent dou­ 
e ‰tre, dt alb‰tre, jaun‰tre de moisiS$ur8$, enfennées 
dans les placards, les plumards avec le á‘afard. Tout ça 
parce qu'on leur échappe, que nous sommes bien entre 
nous! Cette peur de la solitude qui nous rend pr•tes ̂  
tous les compromis. Là o• l'homme n'est pas ... 

Partout o• passe Attila (qui d'ailleurs ne fait que 
passér) l' herbe ne repousse plus. .. 

Erreurs' 

Au sein du mouvement de femmes, se construi­ 
sent, non seulement une force politique et sociale, 

. mais aussi une autre forme d'approche des autres, de 
nous. A travers ces discussions, ces relations 
agonisent le pouvoir inacceptable, oppresseur, vio­ 
lemment inaccepté, pour devenir un contre-pouvoir. A 
travers nos regards débordants de rage et d'injures ˆ 
tout ce qui nous agressent, nos rires et nos sourires, 
solidaires et confiants, nos soirée passées ensemble, 
sans se quitter . ., 

Voila le mythe du mec que nous avons dans la tite 
qui dégringoJe, tend ˆ disparaitre ¥.. 

Notre démarche d'homosexuelle, militante du 
mouvement, n' est en rien limitative et restr:ictive - bien 
au contraire - elle s~inscrit dans une remise en cause 
globale des relatÎons entre femmes et se prolonge dans 
nos rapports aux mecs/avec les mecs, dans un refus 
farouche de nous cloisonner, de nous plier ̂  la norme 
,fasciste, aux rôle et aux fonctions de fenmes sou- 
mises, endurantes ̂  la tâche, aux douleurs synonimes 
de Çbonheur» 1 

C'est bien aux structures idéologiques et sociales 
que nous nous attaquons, et de façon radicale. A la 
vieille morale patriarcale du Père tout puissant, des 
hommes tout puissant, a la morale bourgeoise 
rénovée, plus rusée - plus adaptée - celle de la 
sexualité avec grand 5 la seule reconnue, celle de 
l' hétérosexualité. Celle de la misère sexuelle - ex­ 
primée 'en terme de quantité, des fois qu'on irait voir 
ailleurs - toujours Ç épongée sur notre dos J,. plein le 
dos 1 Au langage conquérant plein de masculin qui 
l'emporte' L'emportant' 

... Et si on causait d' homosexualité ? ' 
Dominique 

1 

1 1 . 
'1 
1 

1 
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struit nationalement )); des femmes pas militan­ 
tes qui nous ont dit: Ç ce projet m'interesse » 
mais qui ne sont pas forcément venu travailler 
avec nous. 

A l'étranger, le plus souvent des femmes 
proches ou membres de diverses organisati ons 
d'extr•me-gauche. 

A Paris ou ̂  Zurich le problème essentiel a été 
que beaucoup de femmes venaient ˆ titre indivi­ 
duel pour ensuite informer le mouvement de leur 
pays et non nous apporter les informations dont 
nous avions grand besoin. 

Les choses ont mai ntenant change dans la o mesure o• une série de réunions nationales ont eu 
les femmes dans la lutte des classes, "dans la 0 lieu dans différents pays sur le sujet de la ren- 

lutte révolutionnaire. reflétaient, bien nos pré oc- 0 contre européenne, si bien que la prochaine 
cupations. Touté l'histoire du courant lutte de réanion de préparation en octobre doit s'appuyer 
classe du MLF était en effet l'histoire d'une 0 sur qelque chose de plus ooncret. 
réflexion. d'une pratique 'et d'une suite b) Le débat aujourd'hui 
d'expériences tentant de donner une r~ponse ̂  la .... ,., A la réunion en avril ˆ Paris, tant la discussion 
question qui était, au centre de ce cOurant~)) ~ sur le texte d'appel restait abstraite, elle avait du '1S 

quels rapports entre Je mouvement de. .c: mal ̂  démarrer. Par contre un tour de table a per- ~ 
femmes et le. organisations de la classe ... ' mis de voir que dans tous les pays présents, les 
ouvrière, entre les luttes des femmes et les ..._. mouvements de femme. travaillaient sur le ~ 
luttes des "travailleurs pour ,leur libération ~ problème de la crise économique et ses ~ 
commune '1 ,,~ conséquences sur l'emploi des femmes. 

(vOir .... la plete-forme du cercle E;D et l' éditorial ~ Or si I~ p.roblème de "emploi des femmes nous .. j 
du numéro 0 des Ç Pétroleuses ))) .' . ...... permet d'une part de saisir quelque uns des méca- ..,. 

Après l'année de la femme et les réunions ~ nismes essentiels de notre oppresion, il nous con- ..IJ 
div~e~ Onternationales) qui avaient rasse~blé 1..-: f~onte immédiatement d'á~~tre part aux organisa.. ~ 
successivment les courants du fé'mimsme tians du mouvement oW1'~er. 
bourg;eOÎs (M. exico) réformiste (Berlin) et radical ~ Nous avons donc déCidé de centrer la rélexion ƒ. 
(Bruxel',es), il était normal que nous pensions nous r.:u pour la rencontre lˆ-dessus dans la mesure ou ~ 
aussi ̂  nous r,éunir puisque nous ne reconoaisions nous pourrions no ,us appuyer sur les expériences j. 
dans aucun de ces courants-lˆ; d'autant plus des différents pays dans ce domaine. d 
qu'on voyait ,naitre un peu partout en Europe, des A la renco.ntre de Zurich en juin, les femmes du :\ 
courants et <nime des mouvements de masse qui Luxembourg ont posé un problème dont l'actualité ::Jo 
se posaient,~tout ̂> fait les m•mes problèmes que est allé depuis en s'accl-oissant : celui de nos rap- ~ 
nous, probl,èmes qui nous paraissaient de plus en ports avec les partis réformistes (PC, PS) et de .. ~ 
plus actuels et ˆ l'ordre du jour. Jeur invitation éventuelle ˆ la rencontre. En effet 

Un ˆn "oprès ož en sommes-nous 7 . on constate actuellement une évolution des "d 
, . , .... .." ~ militantes de ces Qrganisations: jusqu'alors i ..... 

" No~s avons rédige et ,dlffu~é un ~p~el,auquel ~ farouchement opposées ˆ l'idée m•me d'un 
ont ~~po~d~, .. des femmes de.. Gra~nde Bretagne, ~ mouvement auto nom' ¥ des femmes, elles se 
8el~lque", SUisse, . Luxembourg, Suède, Da!'emark, retrouvent aujourd'hui '1tux côtés des féministe~ (; 
Italie, GreC~i Espagne. France. Hollaode, .Fmlande, ~ non seulement dans des manifestations comme en d 
trtande. ',., '~: . . . . . <) Italie, dans d.s campagnes comme en Angleterre, .. ; 
r .Nous .av,orss ~rgamsé d~ux ,réu",~ns de pr~~a. ~ mais ausi da'ns les structures m•me dž , (JJ 
atlons" ˆ:, Paris en avril, a Zurtch en JUin, mouvement autonome comme en Espagne. ‰ 
auxquelles. ont été. représenté 8 pays., .c: Dans la mesure ou il s'agit lˆ d'un débat relat- 5 

. Nous ,a,vons écrit beaucoup de. lettres, vu ~ ivement nouveau pour nous et extr•mement im- .5 
; beau, coup ,.de fem. mes, va. y.a, gé dans ... dive,rs .pays U ,po. rtan~. il r.e.8te, .~ou. r. f/instan.t,.ˆ,r~pr.en. dre dans nos =+ (avec. notre ar~8nt 1), redlS!é quel,ues articles#' i prochaines réunions. Il va sans dire que pour nous i 
organ!sé ˆ Para. une ré.unlon nationale sur la 'il' ne s# agit pas d'un débat forme' mais du .~ 
question etc ... et perfectlonn~ un peu notre con- problème de l'elargissement du mouvement. ~ 
naissance des langues étrangeres.... . .. . \ ¥ ~ ~ sR 

Nous avons sorti en juin un bulletiin sur toutes \ ~ch ~\rt.eb ...u.~<1Y\..b., _ , 
les informations que nous avions ̂  ce moment-lˆ . ..iL 9/to Dd'o~I.Al\.4~en ptu..4S\eJ\ ~ ~naJ:...:enfla.<4. G\. ~~ 

L bl ~ 1 é 1 1 ditfi l' f\o'v -~ J t. ti. \..u.~e.u - Q.1"t\ph..l 3~ es pro emas, es r su tats, es 1 ICU tes. IL tL/If\.. __ &.. L.... _ e- ...J .... _ ~, \ ....4_ . ...J ~ r ~ ¥ 
¥ ¥ M..tVl ,.. ~OfJUl. ~ Q,. L()n<AJULiU ~)Jlu..tu-(!)!' ~ Vut.\,Q~f..b ¥ 

a' qUI notre appel a-t-Il touché 7 J.&e.~'1/~9 I\O)"~ Ou. .L.o lS•lô/f~ ~ U\...u. ‰. F~ (<ia.~ fK'>~) 
, En ~ran~e des f~,!,mes trè~ souvent militantes PQ<.M. ..Q.eo}ip~ pl""-S eu. &. ~ GR \{le,~Uf_ c:J-o ... 

d orgamsatlons politiques qUI nous ont dit: (( le ~Lu'_' J > cLo dJ.. \ ~-~ .COrt\mClt'\ táá 

projet est trop politique, donc il ne peut interesser \ , ~ ~ ~ t\ 1 c.t! FI!'J) , - .ÀAU.a- ¥¥ _ k, 'I,..U.~ - ~~ ~ ~. 
que des militantes, donc il ne faut rien faire tant ~n r::, OOC'Y\ ~ltn (Jl\ J ~ ~ , rY\Jl..\.Q.U~ CL .J - a.t 
que le mouvement de femmes ne sera pas con- ~ ~~ - Co~~<fY\ d..t. fJ'.À p:u.aJi<rn ô..t.o ..u.nC,or\L..La 
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Avant de dire o• en est la .préParation de la 
rencontre aujourd'hui, ce serait peut-•tre une 
bonne chose de rappeler l'histoire de ce projet. 

Nous avons commencé ̂  travailler lˆ .. dessus il 
y a un an environ~ Nous, c'est ̂  dire un groupe de 
femmes (una huitaine environ, militantes du Cer­ 
cie Elisa.beth Dimitriev, du courant qui se re­ 
connaissait ˆ l'époque des Ç( Pétroleuses » (jour­ 
nal). Bref, en gros des femmes qui militaient dans 
te mouvement de libération des femmes depuis ~ 
des années et s'y situaient dans le courant que 
l'on appelle grosso modo, lutte de classes, lutte 
de femmes. Le thème choisi: 

1 

! 

1 
1 
1 
1 

! 
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1 
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A pas pesants je suis sortie du super-mar­ 
ché: le8 sacs étaient lourds et les prix aussi : 
1,80 francs le kilo de courgettes ce matin et 
2.80 f,ancs le kilo de tomates. De toutes petites 
pomme. de terres, trop petites pour faire des 
frites, mais les moins chères, ˆ 2,90 francs le 
kilo. Un roti de porc ˆ 32,33 francs le kilo fait 
trois 'repas pour trois personnes. Je ne parle pas 
de la viande rouge qui revient au minimum ˆ 
6 francs par personne. 

Chaque année' au mois de septembre, 
l'augment,ation des plix S'8st accÇilérée et nous 
attend." On a beau le savoir, ça fait grogne, 
d'inquj't•de parce que ça empire. 

, Chaque année et particulièrenwnt l'été_. les 
enfants grandissent. Beaucoup de gens 

, s'organisent et se passent les v•tements trop 
petits mlis Mtloy_bles. Puis il arri:ve un age ou 
tout e.t trop- usé ou même (Ji,parait: aucun 
pantalon ne résiste .u square,'au trottoir ni ̂  la 
cour de l'école ;,'188 f,armetures éclair, I.s man­ 
ches, les capuchons supportent pal las jeux et 
ne passent pas la sai8on.:Qn a aussi intérêt ai 
rS�rquer te. foulards,' le8 gants et les 
mouchoirs, si on veut Jes revoir~"" ‚a se calcule 
en heures de travail et il reste a espérer qu'ils 
ne seront pas perdus ˆ l'écQle. 

l'an dernier, Dominique, a perdu son duffle­ 
coat (non marqué... et récupéré par quelqu'un 
d'autre ˆ, l'école) : 120 francs, on lui achète 
donc un anorak... qu'U perd en jouant dans la 
for•t: 1 10 francs .. ' Il a' auasi grandi et il ne lui 
reste qu'un pantalon. Donc je calcule qu'il 
taud',. entre 25() et 300 franc ¥. Pour un anorak, 
deux pantalon8~ ~une ~jre de chaussures (ses 
pieds ont grandltlgale.nentJ c'est ̂  dire le strict 
minimum. 

Cette année je,. cOJq)te entre 12 et 15 % 
d'1IugmentatioA par rapport ˆ f'an dernier, tan .. 
dis que mon salaire n'a augmenté que de 7 " 
en un an J Si j'avais trois ou quatre enfants, 
comment je m'en sortirais "1 

Choisir le nombre d'enfants quand il y a de 
te".. limites d'argent de temps, de temps;, de 
sentiments et de cont.raception et d'avorte­ 

. ment? Je trouve ce choix amer. 
Cette année plus d'un million de personne. 

seront au cho .... ge, et d'autres 'souffriront 'd'in­ 
stabilite d'emploi. 

A 53 ans... licenciée il y a un an pour cause 
économique a terminé sa formation pro­ 
fessionelle d'employée de bureau (elle était OS) 
mais ne trouve pas de travail. 

M... Ile sera pas titularisée parce que sa 
boite ne titularise plus: elle gagne 700 fra nos 
mensuels de moins pour le même travail que les 
titulaires. 

P ... est parti au service militaire parc. qu'il 
ne trouvait pas d. travail et C ... revient du ser­ 
vice militaire .. et ne trouve pas de travail 1 

1 

1 
" 

Cette année le gouvernement s'e81 renouve­ 
lé, traduisant par un changement d'équipe son 
incapacité ˆ résoudre la crise économique. La 
côte des femmes est en baisse: plus de 
sécrétariat ˆ la condition féminine mais une 
déléguée (décentralisée), fenme-complice d'un 
gouvememant qui nous impose de nous serrer 
la ceinture. 

Cete année nous continuerons ˆ soulever 
cette chappe d'amertume" tissée de mille 
réalités quotidiennes: le. prix, l'in- 
compréhension, l'Inquiétude, etc... A suivre plus concrétement 

Page 31 



Û)CfJ 
L r-. -f- À"~u-=f .t~~ ~~ . 
PARCE QUE C'EST IMPORTANT DE 'PARLER ~ 
LE MEME LANGAGE QUE VOTRE MARI. / 


	Page 1
	Images
	Image 1
	Image 2


	Page 2
	Titles
	S"IIS &. 'f!' "11 
	e.e.p. :3 4 Il 7 36 

	Images
	Image 1


	Page 3
	Titles
	S21'r&g;Y-W1~f_7"~ ~?!lId~?f 
	"* ~ * * -K'" * *" * * '*' ~ * * * * *áif * * * * * * * ~ .. * 
	de 10 semaines? . 
	t8-O.;;.;;;a~it �-j -et 8 - -.- T700F. - -- - ---1- 4S-H- - -- - - - -r -- - - _ - --1 
	riiortR.' byarl- -'-0-- - - - -(6. ÎouiOO- - - ~ -24-Oü -48 "'Ft- - - -~.' 1 
	Thenon ." 1 . 18 - - - 700 - - - """ - - - [' - - - - - - - - - - - , .. : 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3


	Page 4
	Titles
	~OOF. 
	l\o\?,to..u.~ ptil.lls,J c)..\.~~ ti"' 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7


	Page 5
	Titles
	NATHALIE. 
	Marie-Hélène 
	*** * * * * * * * * * * * ** * :* * * * 
	1 
	t 
	. i 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5


	Page 6
	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7
	Image 8


	Page 7
	Titles
	Carola 
	:7 
	g; 
	w 
	juge$.'á . 
	á,6/ 
	% 
	if 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7
	Image 8
	Image 9
	Image 10
	Image 11
	Image 12


	Page 8
	Titles
	D~. ~(f.ft'Îl\e6 
	l\jJ¤ 
	¥ 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7


	Page 9
	Titles
	LES CENTRES DE FEMMES NE SONT PAS OUBUES 

	Images
	Image 1
	Image 2


	Page 10
	Titles
	masculine de ál'i.ristitUti'Oflá ,scolaire. ' ' " , 
	" ~ d~ retllW-S 4.\. t: 1 ~ .~ deS rapports des femmesá au . 
	portant, sur lequel de pius en p1us traduction des femmes sur le 
	particulier se penchent, parce famille. 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4


	Page 11
	Titles
	l 
	. '( /!fj'J;f)'/lji,/J. ~V-'~:\;;~,,:;:' 
	;~.j@z::áá~ái!~r~:i 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5


	Page 12
	Titles
	il �tait 5~ fois 
	suis ? »" 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7
	Image 8


	Page 13
	Titles
	bicollbtrtt b t l'autre g exe 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4


	Page 14
	Titles
	If plaisi'r � neux - j tUX 5tXttt{S 
	... et ItaptJarition bt la bonte 
	... noS bect'ptlons 
	la n�reuuerre lit la masturüaticn 
	I'lnterult - la culpabilisatiolt 

	Images
	Image 1


	Page 15
	Titles
	,., 
	I'hurreur btt sexe 
	la sublimatinn 
	la mcrate .. la petite Iiüe mol1ilt 
	AN.. ET 30CElYIII' 

	Images
	Image 1
	Image 2

	Tables
	Table 1


	Page 16
	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6


	
	Page 1
	Titles
	* 
	If 
	¥ 
	¥ 
	'f"est-i~n. des -1 ''''hies .u 
	quelques uns). '. NOUS VOULONS UNE SOCIETE 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7
	Image 8


	Page 2
	Images
	Image 1
	Image 2


	Page 3
	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7
	Image 8


	Page 4
	Titles
	M.'.'á'':á 
	f~:~~á 
	V 
	e 
	t 
	NATHALIE 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7
	Image 8
	Image 9


	Page 5
	Titles
	Page 21 
	'--téS. 
	. Une 
	~ Jl..a., ~ 1 lA, 
	~~.~:,~,~. 
	/~ ~~~~JZ- 'e 
	~L, . ~,~, CGT.) ,.~é~., 
	¥ 
	¥ 
	1 
	s. 
	fJ 
	a 
	r 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6


	Page 6
	Titles
	¥ 
	N 0 'i 7<. t::f, 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5


	Page 7
	Titles
	1 
	l 
	---- .... 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3


	Page 8
	Titles
	- 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3


	Page 9
	Titles
	1 
	1 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5


	Page 10
	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3


	Page 11
	Titles
	i 
	1 
	'1 
	-~l 
	l 
	, ' fl 
	i 
	1 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7
	Image 8
	Image 9


	Page 12
	Titles
	b ie» so�i, 
	1 
	j 
	l 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5


	Page 13
	Titles
	1 
	1 
	1 
	l 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7
	Image 8
	Image 9


	Page 14
	Titles
	L bl ~ 1 é 1 1 ditfi l' f\o'v -~ J t. ti. \..u.~e.u - Q.1"t\ph..l 3~ 
	¥ ¥ M..tVl ,.. ~OfJUl. ~ Q,. L()n<AJULiU ~)Jlu..tu-(!)!' ~ Vut.\,Q~f..b ¥ 
	1 
	! 
	1 
	! 

	Images
	Image 1


	Page 15
	Titles
	1 
	1 
	l 
	l 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7


	Page 16
	Titles
	Û)CfJ 

	Images
	Image 1
	Image 2




